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L'honorable W. H. Montague, ministre des Travaux Publics dans 
ke gouvernement Rollin, a prisenti mercredi dernier à la Chambre 
ce qu'on appellera “l'Acte des Bons Chemins.” Cet acte peut se résu- 
mer en une seule phrase : donner à la classe agricole de bonnes routes 
et de bons ponts, de manière à lui permettre de transporter son grain 
et les produits de la ferme aux élévateurs et sur les marchés. 

Nous sommes particulièrement heureux de faire part de cette 


bonne nouvelle à nos lecteurs. 

Cette loi montre une fois de plus que le gouvernement Roblin est 
un gouvernement de progrès. Dès sa formation, son premier soin fut 
de réglementer le taux des transports et d'asurer, par l'acquisition et 
le bail du Canadian Northern Railway, des chemins de fer aux vastes 
régions agricoles qui n'avaient pas encore de communication avee 
Winnipeg et la tête des lacs. 

Un peu plus tard ce fut l'imposition d'une taxe sur les grandes 
corporations, —avec le résultat que l'administration de la chose publi- 
que est surtout payée par les grandes agglomérations de capital, non 


plus pur les petites bourses. On a même accusé sir Rodmond Roblin 


de socialisme en cette circonstance. 

Vint le tour du Téléphone. Cette opération était hérieée de dif- 
ficultés. Cependant, grâce à un travail persistant, le gouvernement est 
parvenu à étendre des réseaux dans toute la province; non-seulement 
le nombre des abonnés du téléphone a-t-il augmenté de prodigieuse 
façon dans Winnipeg et dans les villes environnantes, imais les villes 
et la campagne proprement dite sont reliées par des lignes nombreuses, 
Aujourd'hui le cultivateur, sans bouger de chez lui, peut téléphoner à 


son marchand, à son banquier, aux élévateurs. Par le téléphone il a 


de plus l'avantage de pouvoir communiquer avec son voisin sans se 
déplacer, ce qui gst bien appréciable, même au simple point de vue 
social. + 
Avec sa nouvelle loi des Bons Chemins le gouvernement fait 
mieux que de donner simplement aux cultivateurs la facilité de parler 


par le téléphone : il leur assure de magnifiques routes, qui leur per- 


mettront de transporter leurs produits aux marchés. 
Depuis longtemps, du reste, le gouvernement avait aidé, au moyen 


de subsides, les municipalités à se construire des routes, Il avait de 


plus contribué puisamment à faire ies grandes artères de la province 
allant de l'est à l'ouest et du nord au sud. Et toujours, soit qu'il don- 
nât de l'argent, soit qu'il participät lui-même, pur le département des 
Travaux Publics, à la construction des chemins, le gouvernement avait 
donne gratuitement aux municipalités l'assistance de ses ingénieurs. 
On peut retracer jusque-là la qualité excellente des chemins dans 
beaucoup de municipalités rurales. 

L'adininistration Roblin complète aujourd'hui son œuvre des bons 
chemins : le bill Montague pourvoit à la création immédiate d'une 
Commission composée de trois membres qu'on appellera les Commis- 
saires des Bons Chemins Le président de cette commission sera le 
Commissaire de la Voirie, c'est-à-dire le ministre des Travaux Publics; 
les deux autres commissaires seront choisis sans retard, et dans le 
choix qu'on fera on ne tiendra compte que de [a compétence et du 
caractère. Ces commissaires agiront conjointement avec les munici- 
palités, de sorte qu'il n’y aura ni conflit ui empiètement d'autorité, 
Les deux corps, Commission et municipalité, travailleront essentielle- 
ment de concert. 

Toute municipalité désirense de profiter de la loi nouvelle devra 
en fatre la demande au département ; elle fournira en même temps un 
plan des routes qu'elle vent construire ou aruéliorer. C plan sera im- 
idiatement soumis à la Comanssion La Comanission ou ses ingé- 
meurs se rendront dans la municipalité, où ils examineront sur place 
les plans soumis: ils prépareront un estimé dun coût total et feront leur 
rapport au gouvernement par l'entremise du département des Tra- 
vaux Publies. Une fois les plans approuvés, les inzébieurs et la Com- 
mission feront des devis et s'entendront avec les municipalités pour 


demander les sourmisions et donner les contrats. Les contrats seront | 
donnes au nom des mumieipalités, qui pourront aussi nominer des 
officiers locaux pour surveiller les travaux. La Commission conser- 
vera cependant la direction générale de l'entreprise. ce qui sera une 
garantie additionnelle de bonue exécution. Une fois l'ouvrage termi- 
né, à la satisfaction du départerment des Travaux Publics. le gouverne- 
nent paiera la contribution à laquelle 1 <e sera engagr. aux termes de 
J'Acte. | 


Voici les paroles de l'honorable M Montague quaut au fonc | 


beuient de l'Acte : 


“Au moven de ce bill sous disons à une reunicipalité Naw ‘ous donne 


dovs les services d'un ingénieur pour faire ‘os plans et pour surwiller la coms 


troc Le plus, nous garautirons vus debeutures prous le LuuMlmht que Vous 
de iez 10 2=-INeiDes asSsUulDer, et nous ous akierous sérieiseluelit à trouver cel | 
argrnt Nous nous proposons de diviser celte aide em deux ezatésories | 
D'atnee » = faites un chemin de première classe en terre. bies nivelé et | 
bien egaite, avec des punts ordibaires là où des punis sont Levessaires, DOUS | 
« trilstu Sun tiers du coût du chemin en terre et uu BLiers dé cout des 
prntn € & in pt à 

Muis gouvernement croit Que ‘vus jugrres de saibe éeonornie d'adop 
ter un meitlle type de ponts là des pouts sont Decessaires pour les che- | 
ins de terre. et, sious el désirez nous cogtribuerons un liers du cheimin. et, { 
de plas, la moitié du coût du pont en ciment ou en acier Applaudisse megts. ) 


11 ext cuûteus de construire des ponts. et le type de ponts qe noux toulons en- 


courager durers pendant des années et des années. à la longue ce sers vne 


économie comme je l'ai dit plus haut.” 


CHEMINS PERMANENTS 
“Mais nous vous disons de plus que nous aimerions que les municipalités 
construisent des chemins en gravier; et si voué voulez entreprendre ce type 
de construction le gouvernement vous donnera les services d'un ingénieur et 
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chemins et des ponts permanents que vous mettrez - 
dissements. )” Ë 

“Cette offre est la plus généreuse qui ait jamais été faite aux rmunicipa- 
lités par aucun gouvernement, soit en Europe, soit en Amérique. J'espère 
sincèrement, et le gouvernement espère avec moi, que les municipalités de 
la province du Manitoba s'empresseront de profiter de cette offre. Nous espé- 
rons que la population de la province se prévaudra des avantages que nous 
lui offrons, de telle sorte que dans quelques années nous aurons dans cette 


province tout un système de magnifiques chemins vers les divers marchés. Le | 


coût du transport s'en trouvera grandement réduit ; ce sers un honneur pour 
la province, dont nous avons, à d’autres titres, si raison d'être fiers.” 

“Laissez-moi ajouter qu'on (8 représenté au gouvernement qu'un grand 
nombre de municipailtés, comme entité, ne seraient probablement pas capa- 
bles de profiter du plan que nous proposons, bien que divérses parties de telles 
municipalités soient capables de le faire. A cause de éela, l'acte pourvoit à 
ce qu’une municipalité puisse se fractionner, aux fins de cet acte, et une par- 
tie de municipalité qui désirerait se prévaloir de l'acte des bons chemins sera 
traitée, à cette fin, comme si elle constituait toute une municipalité. (Ap- 
plaudissements.)" 


DISPOSITIONS SPECIALES 


“I y a d’autres dispositions importantes. On nous à& informés qu'il y 
a des municipalités —et un représentant d'une de ces municipalités est venu 
à mon département, il y a quelques jours seulement—qui croient qu’elles pour- 
ront construire des bons chemins graduellment, à même leur revenu courant ; 
et ces municipalités, nous dit-on, préféreraient ce système à celui des dében- 
tures. Nous avons donc statué dans ce bill, et c'est la politique du gouverne- 
ment, que si une municipalité désirait dresser un plan de chemins et procéder 
graduellement à la construction de ces chemins à méme son rerenu courant 
au lieu de recourir à l'emprunt, nous donnerions à cette municipalité l’assis- 
tance et les contributions citées plus haut, pourvu, cependant, que, en com- 
mencant ce travail, la municipalité en fasse le début d'un plan régulier ; que 
l'origine du travail soit un point déterminé, et qu'on procède de telle ma- 
uière que cette construction soit profitable à toute la population de la muni- 
cipalité." 

“Nous reconnaissons aussi que dans cette province comme dans d'autres 
pass quelques municipalités de villages ou de villes ont dans leurs limites de 
grauds espaces de terrain; que la population y est peu nombreuse et que leur 
état de finance est modeste: que, par conséquent, ces municipalités sont inca- 
pables de construire de bonnes artères jusqu'aux limites des municipalités 
rurales avoisinantes. Or un bon chemin ne vaut pas mieux qu'une de ses par- 
ties qui serait défectueuse, tout comme une chaîne n'est pas plus forte que 
son anneau le plus faible. Mais une municipalité rurale peut avoir construit 
un bon chemin jusqu’à la ligne frontière du village ou de la ville, et là trouver 
un chemin,.mal nivelé. C’est dono l'intention du gouvernement, par la pré- 
sente loi, de se mettre en état de faire des arrangements Au moyen desquels, 
avec l’assistance de la ville ou du village, on pourra améliorer les chemins qui 
se trouvent ainsi entre la frontière de lu ville ou du village et l'élévateur où 
le cultivateur désire se rendre.” 

“Naturellement, le gouvernement n'a pas l'intention d'entreprendre, et 
il n'entreperndra pas, la construction, d'une manière générale, des rues des 
villes et villages du Manitoba, et notre seul but dans la présente circonstance 
est de rendre bon un anneau du cheinin, en autant que cet anneau contribue 
à relier la ferme du cultivateur avec les marchés où le cultivateur fait son 
commerce.” 

Ce magnifique projet de loi a été adopté à l'unanimité par la 
Législature. [reviendra cette semaine en seconde lecture, et tout nous 


fait croire à sa passation sans aucun retard. 


————— 


Le demer mot 
de la Commission 
Scolaire de Winnipeg 


tremise de son secrétaire, la répon- 
se suivante qui est son dernier 
mot : 

“J'ai reçu votre lettre du 5 du 
courant, qui a été soumise à la 
considération de la Commission. 
En réponse à votre communica- 
tion, j'ai reçu instruction de vous 
remercier, au nom de la Commis- 
sion, de votre déclaration claire et 
explicite au sujet de la requête des 
(Les Cloches de Saint-Boniface) contribuables catholiques romains 

et de vous faire connaître la déci- 

Nous disions dans notre numéro aon de la même Commission, la- 
du ler novembre dernier que la quelle, agissant comme Corps pu- 
lettre adressée le 14 octobre précé- | Elie chargé de l'administration des 
dent par la Commission scolaire de | écoles d'après les termes de la loi 
Winnipeg à M. le Dr MeKenty, | des écoles publiques, et, conformé- 


président du Comité chargé de né- 
gocier au nom des Catholiques de 
la ville, n'était qu'une manière 
courtoise d'essaver de pallier un 
refus brutal. C'était bien cela. A la 
demande de préciser les principaux 
points en litige, le président du 


| Comité des Catholiques répondit 


come suit le 5 décembre : 


Monsieur le Président et Messieurs 
les Membres de la Commission 
scolaire de Winnipeg. 

Messieurs : 


Le Comité qui représente les re- 


| queérants a reçu votre lettre du 14 


octobre et l'a soigneusement étu- 
dice._ Dans notre requête nous di- 
sions que ‘vos requérants sont 


| frappes des mêmes incaparcités que 
|subirent, durant plusieurs années, 
dans des conditions semblables à 


celle existant à Winnipeg, leurs 
cureligionnaires de la Nouvelle- 
Esosme et du Nouveau-Brunswick, 
isais QU'il Y a quelques années les 
Commissions de écoles publiques 
de ces deux provinces firent ce que 


| Vos requérants vous proposent de 


faire iei, et que depuis vingt ans 
cet arrangerment a donne satisfac- 
tion aux deux parties.” Cette ci- 


|tation et la partie esentielle de 


notre requête. Elle équivaut à 
une demande de louer nos écoles 
et de les administrer comme des 
ecoles publiques pour nos enfants 
catholiques, et d'engager pour ces 
écoles instituteurs nhtioues 
diplômes, sans tenir compte du 
costume. 


ment à l'opinion de son aviseur lé- 
| gal, ne peut accéder aux demandes 
: contenues dans la requête telle que 
| vous l'interprétez, comme en fait 
| foi votre présente confirmation.” 


Comme on en peut juger, ce re- 
fus brutal, prolongeant indéfini- 
| ment une injustice criante qui du- 
| re ‘depuis 1890, n'est guère motivé. 
| La Commission se retranche va- 
| guement derrière le paravani de la 
{loi telle qu'interprétée par son avi- 
|seur légal, M. J. H. Munson, tan- 
| dis qu'elle ne daigne même pas fai- 
re allusion à une interprétation 
|contraire donnée par un avocat 
inon moins éminent, M A. J. 
{ Andrews, à la demande du minis- 
Itre de l'éducation, interprétation 
{qui servait précisément d'appui à 
cette nouvelle démarche du Comi- 
té catholique, (Cf. Les Cloches, 15 
| septembre, p. 403.) 

1 La Commission scolaire conti- 
:nuera comme par le passé—et ce 
que nous disions de Winnipeg 
s'applique à tous les centres mix- 
tes où les Protestants sont maîtres 
des commissions <colaires—à per- 
cevoir les taxes régulières des Ca- 
tholiques et même l'impôt qui 
frappe leurs maisons d'école pour 
instruire le enfants de la majorité. 
; Que diraient ces mêmes hommes si 
la majorité catholique de ia pro- 
| vince de Québec opprimait ainsi la 
{minorité protestante ? Ne se- 
|raient-ils pas les premiers à dé- 


defsus. (Longs applau- | tion 


oo 


e de la Commisison 
des 


ne y rm de ro 
ou ues, 
dûment diplômés, et que leurs éco- 
les ne fussent que louces, ce qui ré- 
it l'avenir. On ne veut rien 
et on refuse même ce mi- 

nimum. 

Qu'on sache bien que les Catho- 
liques ne nt pas, comme 
le leur consillait cyniquement le 
Free Press dans son premier Win- 
nipeg du 2 janvier. Ils continue- 
ront à réclamer des droits sacrés 
reconnus par le Conseil privé 
d'Angleterre, le plus haut tribunal 
de l'Empire. Le temps ne saurait 
les prescrire ; il ne fait qu'accroi- 
tre l'injustice et rendre son redres- 
sement plus impérieux. 

Dans ce même article, auquel 
nous venons de faire allusion, le 
Free Press insinue qu'il y a diver- 
gence d'opinion parmi les Catholi- 
ques au sujet des écoles séparées. 

il en est ainsi — ce que le Free 
Press aurait bien de la peine à 
prouver — il n'en reste pas moins 
vrai que l'école neutre, même déco- 
rée dy titre d'école publique ou na- 
tionale, est irrévocablement con- 
damnée par l'Eglise. Seuls des 
Catholiques ignorants ou oublieux 
de leur devoir pourraient souscri- 
re à une doctrine contraire. -La 
meilleur preuve, d’ailleurs, que 
cette affirmation est gratuite, ce 
sont les sacrifices énormes que 
s'imposent depuis vingt-trois aps 
les Catholiques de Winnipeg pour 
procurer à leurs enfants les bien- 
faits de l’école séparée. Ils conti- 
nueront, comme par le passé, à 
payer d'abord pour aider à faire 
instruire les enfants des Protes- 
tants, puisqu'on s'obstine à refuser 
de les délivrer de cet injuste et 
odieux fardeau, et ils se saigneront 
ensuite aux quatre membres pour 
faire instruire leurs propres-en- 
fants dans des écoles conformes à 
leur foi et à leur conscience. 


Nous prenons note une fois de 
plus d'une déclaration faite par ce 
même juornal dans ce même arti- 
cle concernant la politique de son 
parti au sujet des écoles séparées : 
“The Roman Catholics know that 
opposition to separate schools is a 
fundamentai principle with the 
Liberal party of Manitoba.” Voilà 
qui est clair et net, et bien confor- 
ie au programme énoncé à Win- 
nipeg par M.'T. C. Norris, chef du 
parti, A 10 novembre dernier. 


Nous protestons contre une au- 
tre insinuation érigée dans ce méê- 
me article en argument contre les 
écoles séparées, à savoir que le sys- 
tème tend à favoriser l'enseigne- 
ment des langues nationales au dé- 
triment de l'anglais. (C’est une 
fausseté que le Free Press ne cesse 
de rééditer espérant sans doute 
de en restera quelque chose, car 
il doit savoir aussi bien que nous 
que les élèves canadiens-français, 
allemands, polonais et ruthènes de 
Winnipeg, au sortir des écoles pa- 
roissiales, maitrisent parfaitement 
la langue anglaise. [ls la parlent 
aussi facilement et l’écrivent gé- 
néralement avec plus de correc- 
tion que les élèves des écoles publi- 
ques qui n'ont étudié que cette lan- 
gue. Oublie-t-il les résultats que 
remportent chaque année aix exa- 
mens et aux concours les élèves de 
nos écoles bilingues des villes et 
des campagnes? Ces résultats ne 
font-ils pas le plus grand honneur 
à nos écoles et ne gengent-ils pas 
le système bilingue des calom- 
nies par lesquelles ses adver- 
saires s'évertuent à le discréditer? 
Le Free Press n'est-il pas assez 
intelligent pour comprendre que 
le fait de posséder deux lan- 
gues, la langue anglais et la 
langue maternelle, constitue une 
véritable supériorité sur ceux 
qui n'en possedent qu'une, fût-ce 
la langue anglaise, qu'il essaie de 
faire passer pour seule nécessaire 
et même sule utile dans un pays 
ourtant essentiellement bilingue, 
d'apres la constitution même qui le 
régit ? Ou bien cette supériorité 
l'offusque-t-il et est-elle la raison 
de son acharnement à combattre 
les écoles bilingues, dont le prinei- 
pe est formellement reconnu par 
notre loi scolaire actuelle, «1 impar- 
fuite et si défectueuse soit-elle sous 
d'autres rapports ? 

En terminant, nous tenons à re- 
mercier bien sincèrement le Comi- 
té catholinque. présidé par M. le 
docteur McKenty, pour er Per 
travail qu'il a fait en faveur de la 
cause sacrée des écoles paroissiales 
de Winni Ce comité a con- 
duit les négociations avec la Com- 
mission scolaire d’une manière in- 
telligente et habile, tout en mainte- 
nant les points essentiels sur les- 
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BELSUNCE ET ROZE 


(1720) 


Ce fut au début du XVIIIème contrant des convois funèbres où 
siècle lorsque la France, réduite à les conducteurs fléchissisent de- 
vant l’horrible tâche, il releva avec 


la plus grande misère par les opé- 
rations désastreuses du financier leux les cadavres pour les placer 
tombereaux, se hissa sur le 


Law voyait ses grandes villes regor- | dans les 
ger de petites gens, mal nourris, | siège, et, sans faiblir prit la direc- 
épuisés par les privations, que la |tion des chevaux. Quelle ne fut 
peste fit sa première apparition en | pas l'admiration de la foule en 
Occident et s’abattit sur la Proven- | constatant cet héroïsme d’un gen- 
ce. | tilhomme,” cette tranquille ab- 
. Encombrée par une population | négation d’un haut dignitaire de 
sédentaire, mais qui, manquant de | l'Eglise ! 
travail, se nourrissait de crudités, | À côté de lui vint se ranger le 
d'oignons ou de poisson gâté, d'o-|Chevalier de Roze, qui, comme 
ranges aigres, Marseille offrait à | l'Evêque donna toute sa fortune et 
l'épidémie un terrain magnifique- exposa journellement sa vie. “Il 
ment propice au développement du ,se mit à la tête des échevins,—nous 
terrible mal. Idit Gervesis Malissol,—tira son 
Celui<i éclata au commence- | épée, et força les gens valides à en- 
ment de l'été. Les autorités muni- ‘terrer les morts avec lui. Nuit et 
cipales firent des efforts surhu- jour, il se tint sur la brèche, dédai- 
mains pour en étouffer le bruit ; gnant le repos, méprisant les soins 
mais vinrent les lourdes chaleurs | personnels dans la souffrance gé- 
d'août. Alors les hécatombes pri- |nérale. . .” 
rent des proportions inouïes, Le Sur l'esplanade de la Tourette, 
Marseillais, mouraient par milliers | deux mille corps pourrissaient de- 


chaque jour. 

“Parfois on rencontrait appuyée 
contre un mur une figure immobi- 
le, un corps pris par la mort dans 
cette attitude même, qui semblait 
méditer sur un triste abandon.” 
Pour limiter le foyer d'horreur, 
pris d'un affolement subit, le reste 
du pays s’isoia par un cordon sa- 
nitaire, inexorable, de la province 
de regorgeait de pestiférés, et, 

ans les premiers temps de l'épidé- 
mie du moins, ne lui envoya au- 
cun secours. 

C'est-alors-que surgissent dans 
l'Histoire du Monde deux figures 
géantes, deux Français de vieille 
roche, l’évêque de Belsunce et le 
chevalier de Rose. 

La vue des corps que l’on trai- 
nait duns les rues avec des crocs de 
fer, ou que l’on jetait du quatriè- 
me étage, la tête en bas, au tombe- 
reau fit éclater leur cœur. 

Ces deux êtres, dont on ne de- 
vrait prononcer le nom qu'à ge- 
noux, se Jetèrent dans la mêlée, 
dans la pourriture. L'évêque de 
Belsunce souleva les masses et les 
entraina à sa suite dans une en- 
thousiaste procession.  Ragaiïllar- 
dis, les Marseillais suivirent par- 
tout où il le voulut,ce saint homme 
qui marchait en tête, embrassant 
les cadavres et les moribonds, ne 
reculant devant aucune manifesta- 
tion de solidarité humaine. “Ren- 


de transporter. 


a 


puis trois semaines, masse horrible 

ue sa fluidité ne permettait plus 
Tant que l'espla- 
|nade resterait dans cet état, aucune 


[amélioration ne pouvait être espé- 


rée. Ne pouvant trouver des hom- 
mes de bonne volonté, le chevalier 
de Roze prit avec lui cent gale- 
riens, baignés de vinaigre, et, les 
encourageant à la fois de la voix et 
de l'exemple, il ose entourer la pla- 
ce fatale, relève les monstrueux et 
suffoquants débris, et les fait jeter 
à la mer. | . 

Tous ceux qui se-hasarderént à 
cette œuvre de délivrance, tous, 
sauf Roze, sauvé par un miracle, 

érirent. Mais de ce jour, la peste 
ut vaincue. Marseille fut sauvée, 
et Ka/France également. 

r ses quatréingt-dix mille 
habitants, la ville en avait perdu 
en quelques semaines plus de qua- 
rante mille ! 

Le roi voulut récompenser Bel- 
sunce et Roze; mais l’un et l'au- 
tre, après avoir dépensé toute leur 
fortune, après avoir cent fois ris- 
qué leur vie, refusèrent avec sim- 
plicité, 

“Admirable duo que celui de ce 
prêtre et de ce soldat que la peste 
n'osa pas toucher et qui restent le 
plus bel exemple de ce que peut la 
folie du dévouement !” 


F. Deniser. 


catholique. Il a tenu pendant 
plus d’une année la question posée 
en face des autorités scolaires et 
de l'opinion publique. Il n'est 
rien detel comme d'affirmer et de 
revendiquer ses droits. (C’est ce 

ue les Catholiques continueront 
de faire sans se lasser persuadés 
que la justice finira par triompher. 

La lutte continue donc. A bon 
entendeur, salut | 


LORD. STRATHCONA 


a ——— 


La mort de Lord Strathcona, 
survenue il y a huit jours, enlève 
de la scène un homme remarqua- 
ble par plusieurs côtés. 

Lord Strathcona était un grand 
financier; il était, en outre, doué 
d'une grande habileté politique. 
Sa tenacité allait de pair avec les 
ressources de son line C'é- 
tait un de ces Ecossais d'envergu- 
re comme nous en avons eus plu- 
sieurs au Canada et qui ont tant 
fait pour le développement com- 
mercial de notre pays. 

L'ouest canadien connaissait bien 
Lord Strathcona, c’est-à-dire sir 
Donald A. Smith, ou mieux enco- 
re Donald D. Smith tout court. 
Il y a quarante ans le Français 
et l'Anglais se coudovaæient plus 
qu'aujourd'hui à Winnipeg; et il 
ne sont pas rares ceux de nos com- 


:nald A. Smith, commissaire du 
gouvernement canadien, eussent 
été fort exposées à l’insuccès si el- 
les n'avaient pas eu comme auxi- 
liaire la voix persuasive du grand 
‘évêque de Saint-Boniface. Nos 
disons cela non pas dans l’inten- 
tion de diminuer le mérite de- 
l’homme d'Etat décédé il y a huit 
jours, mais afin de contribuer à. 
en précicer un point d'histoire, 

Quand Sir Donald A. Smith eut 
quitté le Manitoba il se fit élire 
! comme l’un des députés de Mont- 
lréal à la Chambre des Communes 
du Canada; il occupa cette pos- 
tion jusqu'en 1896. En 1896, il 
fut nommé Haut Cominissaire ca- 
nadien en Angleterre. Il occupa 
ce poste avec grand honneur. Mal- 
gré son âge avancé, notre représen- 
tant surveilla attentivement les 
| intérêts de son pays à Londres, 
Lord Strathcona a été l'un des 


illustres constructeurs du Pacifique 
Canadien. On dit même que sans 
lui le Jp aurait sombré, L'é- 
nergique Ecossais fut récompensé 
de son opiniâtreté, puisqu'il faut 
retracer Jusqu'à la construction du 
Pacifique l'énorme fortune qu'il 
amassa. Lord Stratheona est mort 
quarante fois millionnaire dit-on. 
Ces millions servirent dans bien 
des circonstances à des œuvres de 
philanthropie et de charité, L'U- 
niversité Mel de Montréal, par 
exemple. profita largement de cette 
{grande fortune. Les divers hôpi- 
taux. protestants et catholiques, 


patriotes de ces lointaines années | ont souvent reçu de cette source 
qui ont eu des rapports personnels | d'abondantes aurmônes, Le véné- 
avec Donald A. Smith. Tous sont |rable Père Lacombe obtint de 


| 


unanirmes à reconnaître le rôle de | Lord &tratheona #10,000 pour la 


premier plan qu'il joua dans le dé- 
velopperaent du pays. 

On a beaucoup célébré la part 
prise par Lord Stratheona dans les 
négociations qui précédèrent l'en- 
trée dans la Confédération des Ter- 


ritoires du Nord-Ouest et de la Ter- 
re de Rupert. Ces réciations 
ne doivent nous faire oublier 

t ion décisi- 
ve de Mgr à ces événe- 


fondation de son orphelinat de 
Midpore, Alberta. Nous croyons 
nous rappeler que l'hôpital de 
Saint-Boniface a aussi connu la 
générosité de Lord Stratheona. 11 
est bon d'appuyer sur ces qualités 
du cœur, surtout quand on appré- 
cie le rôle de ceux qui sont mwris, 
Lord Strathcona avait, comme 
tout homme publie, ses adversaires 
et ses contradicteurs. T 


aume 
8100,000,000 le 29 janvier ecou- 
rant, prendra la forme nouvelle 
de garanties du trésor, portant in- 
tér:1 à 4 pour cent. Par suite du 


de emceis de l'émission faite Les 


eù 1913 par le gouvernement, on 
a décidé de faire celui<i à des 
meilleures conditions pour le pu- 
bbe. L'émission sera faite à 97 
et sera rachetable au pair, au 
cours de chacune des seize années 
à venir. L'emprunt lancé en juin 
dernier était à 97.90 et celui en 
mars à 99 et ils sont restés, pour 
la plus grande partie non sous- 
crits, L'empire allemand a déci- 
dé, pour le moment de ne pas em- 
prunter, par suite des conditions 
défavorables, du marché moné- 
taire, 


ÀERO CLUB DE FRANCE | 


Paris. Une réunion de l'aéro- 
slot de France a eu lieu hier, sous 
la présidence du général Bernard, 
le nonveau direrteur de lacronau- 
tique militaire, représentant le tmi- 
nistère de ln guerre. 

Dans le discours qu'il a pronon- 
cé le général a asuré «es auditeurs 
qu'en dépit des critiques qui ont 
Se faites, la flotte aérienne fran- 
çaise de reconnaissance étuit ac- 
tuellemenut fort suffisante et pour 
l'offensive et pour la défensive, 

Le général Bernard dit ensuite 
que l'aviation militaire doit main- 
epant evoluer vers l'application 
de l'acroplane à l'artillerie et à la 
afin d'aider l'offensie 
ces deux armes. Et, ditl, je 
donne Fasurance que de- 
Lous des aviatenurs seront en- 


cavalerie, 
le 
Variis 
Haain 
traines au Ur en aéroplane. 
obus spéciaux sont ü présent tres 


perfectionnés et il sen faut de: 


presque rien pour que Nous possé- 
dious le meilleur appareil de vi- 
ste, Enfin un cours théorique et 
pratique de tir en aréoplane va 
s'ouvrir au eump de Châlons. 

Ce discours du directeur de l'aé- 
ronautique a été très applaudi. 


CHAPEAUX 
DEMONTABLES 


Paris Le dernier cri ici est l'in- 
tréduetion du ‘chapeau démonta- 
ble,” qui a été mis sur le marché à 
cause des protestations qu'ume- 
naient les énormes couvre chefs, 
qui sont actuellement à la mode. 

Le nouveau chapeau peut être 
arrangé pour le théâtre, l'automo- 
bille, les vovages, simplement en 
détachant ou attachant soit une ai- 
grette.soit une rivière de diamants, 
tout en lui donnant chaque fois 
une nouvelle forme. 

Le côté prauque de l'invention 
est d'éviter une quantité de boites 
à chapeau en VU\uge. 


LA SUISSE ET 
LES ETATS-UNIS 


Washington— Le Secrétaire d'E- 
tat Bryan et le docteur Paul Rit- 
ter, uinistre suisse, se sont énten- 
aus récemment sur les termes 
d'un traité décrétant que toutes les 
questions diplomatiques entre Îa 
Suisse et les pri LEA qui ne 
pourraient être réglées par diplo- 
laalie, seront RoutnIsSes & Une COM- 
mission internationule de cinq 
imetnbres. Ce traité restera en vi- 
gueur au moins UN an. 

C'est le neuviéme traité du 
genre que le gouvernement arnéri- 
cain signe. et le deuxieme avec une 
puirance europeenue. 


CONTRE L'ALCOOL 
EN FRANCE 


Nanev.— Une grande assemblée 
a eu lien à Nancy, c'est la pre- 
mière d'une rie convoquée par 
la ligue anti-alcoolique, qui veut, 
par là. déterminer le gouverne- 


ment français à passer une loi res- 


Nos 


cet effet. 
Le député Ferdinand Brisson et 


| 
[eat politiques éminents sup- 


t ce mouvement. On 
mile ville de Fr 
net vi rance. 
rues ap se présenteront de- 
vant les électeurs, dorénavant au- 
ront à se prononeer pour ou contre 
la réduction des buvettes. 


LA BASILIQUE 
DE MONTMARTRE 


Les travaux de la basilique de 


i Montmartre avancent rapidement 
Let on envisage déjà la question de ! 


la prochaine consécration. 


L'exéeution des trois derniers au- | 


tels de l'église haute est presque 


terminte, ainsi que les moruiques | 
On soecupe ac- | 


et les sculpiures. 
tivement des grandes portes de 
bronze de la façade principale, et 
le statuaire {Hippolyte Lefebvre en 
terimine les bazreliefs. 

Le mois prochain, on cormmen- 
cera je inontage des marbres et des 
| mesaiques de 


sinées et bientôt on livrera les ma- 
|quettes aux ébénistes. 


adinirable, qui sera, domi- 
Paris, un des plus beaux 


œuvre 


nant 


Dieu. 


PARIS 


| Décès de "M. François 
! 
| 


de Pressensé 


Paris. = M. Francois de Pres- 


selise, éminent écrivain français, | 
est décédé. à Paris, à l'âge de ! 
{GE ans I prit part à la guerre 


: franco-prussienne, en qualité de 
volontaire, et, en 1902, il fut élu 
députée de Lyon. 
retraite l'année dernière. 

L'un de ses ouvrages les plus 1m- 
portants est une histoire de l'union 
d'Angleterre et d'Irlande. Il a 


publié une multitude d'articles sur | 
la politique, dans différents jour- 


nuux. 
ENCORE LES 
SUFFRAGETTES 
Fdinbourg, Ecome. — Pendant | 


] prononçait un discours, M. 
Fons MekKinton Wood, secré- 
tire d'Etat pour PEcosse, à reçu 
unsee rempli de farine sur la tête, 
Ïl s'agit d'un 


| 
| 


| Le sue s'est crevé. 
{coup de suffragettes. 


COURONNE ROYALE 


RETROUVEE 


Vienne, — 
lente tempête qui a eu lieu à Cra- 
covie, ville forte d'Autriche, et an- 
cienne capitale de Pologne.un vieil 
orme à été déraciné, ce qui à fait 
découvrir li place où était enfouie 
la ccironne portée Jadis par les 
rois de Pologne. 


Cette dernicre remonte au XIVe 


siècle, et avait disparu vers le mi- 
leu du XVIIIe siecle. 

Quelquesunes des pierres pré- 
cieuses de grande valeur qui or- 
naient a couronne étaient tom- 
bées. mais on a eu la chance de les 
retrouver sur place. 


M. POINCARE EN 


territoire allemand | 


Paris.— Le président Ravmond 
Poincaré s'est trouvé en territoire 
allemand. En effet, il a accepté de 


prendre le diner à l'ambassade | 
Or, en vertu de la | 


d'Allemagne. 
loi internationale, le terrain <ur le- 
q'iel s'élève une ambassade est con- 
sidéré comme territoire allemand, 
si l'ambassade est Allemand et 
comme territoire anglais, si l'am- 


la chaire: les stalles | 
en marqueterie du chœur sont des- | 


Comme on le voit, rien n'est né- | 
glisé pour mettre au peint cette 


sanetuaires (levés à la gloire de 


Il avait pris sa | 


Au cours d'une vio- | 


sceutiique 


Le; 


nus 


A nn gp 4 


>: 


Malades de Cœur, Mabdies 
Hommes et des Femmes, Affections 


d+ Docleur Gerzabek n'a pas l'apparence ni l'atmosphère des 
gérure. Le nonbre des pai-nts 
Uert est assere d'une attention individu {+ Loute 


+ ee —. 


étant ité à s-i2e, chque pa. 
spécne, Vingt deux ans d'ex- 


prrience durant ieæqel'es L- Docteur Gerzabek s'est fait une reputatinn et à bâti 


pusteurs hojitaux 1 pour beaucoup quand une prsonne considere ce 
qu'eub dot fasre et où ie doit alt r pour recouvrer }: santé 
! Le uaitement en pl-in air pour les maladies sans gravité ne demandant pas 
| les Sins sprciaux de l'interieur est ouvert jour et nuit. | 
| Puu- de 18.006 cas de ce g-nre oni ste Lraités avec salisfaction dans les derni- 


(À ères dix annees 


î 


| 
| 
| me 
| 


Î 


DR, B. GERZABEK. 


en procurant À vos animaux les quartiers les 


| ; plus confortables qui puissent se construire. 
Soyez votre propre inspecteur de laitene, et 
assurer à vos produits une pureté absolue en con- 


struisant une étable d'un matériel, qui soit une 
garantie de conditions sanitaires, et qui vous soit en 


méme temps des plus économique. 


Construisez avec du béton . 


| C'est le matériel le plus économique pour la con- 


struction des bâtiments de la ferme, parce qu'iln'ya 
aucune réparation à y faire, ils ne s'usent jamais et 
ne nécessitent aucune peinture 

béton sont propres et sanitaires. 


Les laiteries en 
Les animaux y 


| trouvent, en hiver, la chaleur et le confort, ce qui est 
| de nature à augmenter la quantitéet la qualité du lait. 


| Que vous construisiez un étable, un silo, ou tout 
autre bâtiment sur votre ferme, employez le béton, 


c'est le matériel le moins coûteux. 
‘Ce que le cultivateur peut faire avec le béton.” 


| <:Z iuiser de l'argent: 


voilà le titre d'une magnifique brochuie illustrée, 
gratuite, qui vous donnera une foule de détails 
précieux sur les bâtiments en béton pour la ferme, et 
vous intiquera comment les construite pour écono- 


Bureau d'informations pour le Cultivateur 


£.A°?OUDRE À 
LAVER 
GOLD DUST 
NETTOIE 
TOUT 

Elle fait l'ouvrage plus 
à fond que le savon ou 
tout autre produit affecté 
au nettoyage —en deux 
fois moins de temps et 
avec la moitié moins d’ef- 
torts. 
3 Faites que tout reluise 
à la maison, et facilitez- 
votre travail à l’aide de la 
poudre 


GOLD 
DUST 


ne te. een tt de ie mette add. Mani — » 


et les boiseries. 


VRAGE À ELLE SEULE 


Ewmpvois VARIÉS 
DE LA 
Gozp Dusr. 


our nettoyer tout ce qui se presente — Je 1inge 2t la vaisselle, 
Le P ge 
les planchers et les portes, les pots et les chaudrons, les vitres 


VOUS N'AVEZ PAS RESCIN DE SAVON DE BORAX. DE SOUDE L'AM 
MONIAQUE, DE NAPHTE DF PÉTROLE ET D AUTRIS INGPRLDIEN:S5 
LTRANCER3S, AVIC LA **GOis DtsSi.”” 


Lavage du linge we 1a varsseile, récurage des planchers, netto 
vage des boiseries, des préiarts. de l'argenterie et des oets en fur- 
blanc. polissage du cuivre, netiovage du bain des tuvaux, et... 


[| 


ELik FAIl OUT LOU 


+ 


adoucissemeut de l'eau et préparatiou du plus bau savon mou. 


Préparée par THE N.K FaiRsAxk Cosmawv, Montréal—{fabricants du ‘*SAvON Fax y." 


| que cet événement mondain ne 


gouvernement américain, de quel- 


treignant le nombre des bars, des 
buvettes et des autres endroits où 


basadeur est Anglais. Il en est ain- 
si pour tous les pays On eraint 


QUAND ON EST EPUISE 


physiquement, c'est ordinairement parce que les organes de la digestion 
ne fonctionnent pas ou fonctionnent mal. [l faut alors un remède sûr et 
rapide pour soulager les maux qui abattent les plus forts, les plus en 
sante. Le remède que l'on peut prendre. en toute sûreté, ce éont les 


BEECHAMS PILLS 


(Se vendant plus que tout autre remède au monde). 


Les premières doses soulagent vite la migraine. la biliosite, la cons- 
upaton, la perie d'appétit. les brülements d'estomac. la dyspepsie. et un 
mieux durable suit l'emploi à temps de ce bon et sûr remède de famille. 
Vous denendrez mieux et plus fort et vous vous réjouirez. si vous laus- 
sez les Pilules de Beecham vous aider. Elles 


Vous Relèveront 


Les directions qu'il y à avec chaque boîte indiquent le chemin de la 
santé et sont surtout précieuses pour les femmes. 

l'réportes seulement par Thomas Beccham, Œt. Helens, Lancashire, 
Ansgtricrre 


bn ‘ente partout, an Canada et aux Etats-Unis d'Amérique En 
baies de ile. 


M. Poincaré, comme cela a été 
|annoncé avec soin, veut simple- 
ment rétablir une ancienne coutu- 
| me. D'ailleurs, M. Poincaré a dé- 
jà diné à l'ambassade russe et l'on 
sait que, récemment, le Kaiser a 
{reçu l'ambassadeur français, M. 
| Jules Cambon. De plus, dans les 
|autres pays, les chefs d'état ren- 
dent visite aux ambassadeurs. 

IL est infiniment probable que 
l'année 1914 ne sécoulera pas 
«ans que le président de la républi- 
que ait ete faire un voyage en Rus- 
ie. La chose n'est pas encore of- 
ñeielle, mais elle le ra vraisem- 
blablement avant le printemps. 


sie. 


L'association Internationale 
de la sureté en mer 


Londres. — Le travail de revi- 
sion du comité du congrès interna- 
tional de la sûreté en mer, st pour 
ainsi dire tertuiné. 

Le point principal est, que le 
système de télégraphie sans fil 
unéricain a été adopté. De cette 
manière les opérations des em- 
oloyés sont sous le contrôle du 


| soulève des commentaires pi- [que nationalité que soient les navi- 
| quants res, qu'ils partent d'Amérique ou 


y reviennent. 


Bien entendu, ceci laisse de côté 
les codes que les diverses nations 
emploient en temps de guerre. Il 
ne sera fait usage que de codes de 
commerce et un seul et unique co- 
de sera employé pour les signaux 
de détresse. Ceci assurera la com- 
préhension des signaux par tous 
les navires à portée. 


Les Américains n'ont pas eu de 
succès en ce aui concerne le nom- 
bre d'hommes qui doivent équiper 
‘haque bateau de sauvetage. Les 
lélégués européens  objectèrent 
unanimement qne le grand nom- 
bre d'hommes ameneraït de la con- 
fusion. 


L'addition de radeaux comme 
moyens de sauvetage n’était pas du 
goût des délégués américains, ils 
réussirent à obtenir la concession 

ue pas plus du tiers des moyens 
sauvetage ne consisteraient en 


Anglais et Américains étaient 
d'accord sur la question d’arbitra- 
re, mais la France et |’ Allemagne 
s'objectérent à la propostion an- 
glo-américaine. 


| 


The Red Seal 
| Liquor Store 


pas s'étonner si les faibles se plaignent de taux 
d'estomac. (C'est là que se trouve la sotiréæ 
leur infirmité. 

Le genre le plus commun de ces troubles est ce 
qu'on appelle la forme atonique ou sourde de la 
dyspepsie. Ce sont des troubles digestifs carac- 
térisés par la paresse de l’estomac et de l'intestin. 
Dans ce cas, les malades accusent des digestions! 
lentes et pénibles ; l'appétit peut rester bon; sou-| 
vent même il existe dans l'intervalle des repas! 
une sensation de faim impérieuse qui, si on ne la! 
satisfait pas tout de suite, se transforme en une 
véritable douleur; après le repas, le ventre se 
ballonne et il peut en résulter, pendant quelques 
perds bd ARS as de es il si Pro +46 B k, 
uit quelquefois, mais non pas toujours, des ren-| 


vois insipides et de goùt aigre. La nuit, les mala- ; , : 
êz Pa ;  _ L “Après avoir beaucoup travaillé et fait un ou- 
des s'éveillent entre minuit et une heure et ne peu- 


s Re , , [vrage de nuit pénible, j'avais ressenti les atteintes 
vent se rendormir. La constipation est de règle 


: . d'une dys ie nerveuse persistante qui avait 
dans les états dyspeptiques et souvent aussi il dpi. pe 4 


: | : Laits . amené chez moi un état de débilité générale. 
existe des hémorroides. Pour remédier à cet état] 


maladif qui se complique généralement de souf-| J'étais devenue impropre à aucun travail; mon 
frances d'entérite, il faut immédiatement faire une estomac était absolument délabré et je ne pouvais 
cure de Pilules Rouges de la Compagnie Chimi-même pas digérer les aliments liquides. Après 
que Franco-Américaine qui aide toujours à réta- avoir mangé, je sentais des douleurs insupporta- 
blir le système. bles. Toute ma ceinture se gonflait et j'avais le 

|côté gauche sensible. J'éprouvais des gonflements 


Mme DELPHIS JALBERT 


Woonsoket, KE. !. 


Tous les éléments qui entrent dans la compo-| 
sition des Pilules Rouges sont éminemment salu-qui m'étouffaient et le foie paraissait tout com- 
taires dans ces cas de dyspepsie. |primé et douloureux. Ces souffrances me mon- 

Les Pilules Rouges augmentent l'appétit ettaient à la tête et il me semblait quelquefois qu'elle 
rendent aussi la digestion plus facile en faisant allait éclater. 


See vas .. ie ; A J'avais eu les soins de deux ou trois médecins 
OT ONIQUE Lorsque je me décidai d'écrire aux Médecins de la 


énérale n S i s | : se RE 
générale notamment sur la tunique muqueuse de Compagnie Chimique Franco-Américaine. 
l'estomac et en augmentent la contractilité. 


Les Pilules Rouges contiennent des substances, Les bons conseils qu'ils m'envoyèrent me per- 
particulièrement dépuratives qui combattent, demirent d'utiliser avantageusement les Pilules 
la manière la plus efficace, la viciation du sang Rouges qui me procurèrent un soulagement im- 
qui résulte toujours des digestions mauvaises. |médiat et arrêtèrent mes douleurs. Dès les pre- 

Aussitôt donc qu’elle éprouve les symptônres mères boîtes je sentis mes forces revenir. La 
qui précèdent, une femme soucieuse de sa santé, guérison avança avec une merveilleuse rapidité 
doit consulter les médecins de la Compagnie Chi-|et après avoir pris une douzaine de boites je sentis 
mique Frar.co-Américaine qui en ont déjà guérima santé renaître de jour en jour. Maintenant 
tant d’autres. Ils la renseigneront à fond surmon état ne laisse rien à désirer; je suis forte, 
son cas, sur les soins à prendre pour éviter le re-Igaie et joyeuse et j'en rends grâce aux Pilules 
tour des douleurs qui l'effraient. Rouges.” — Dame DELPHIS JALBERT, 146 

Voici un remarquable exemple: Brook, Woonsocket, R. I. 


CONSULTATIONS GRATUITES.—Les femmes qui sont trop éloignées pour venir voir nos 
médecins, peuvent les consulter par lettres; sur leur demande, nous leur enverrons un questionnaire qui 
les aidera à bien détailler leur état et à bien le faire connaitre. Après une étude sérieuse des symptômes 
décrits, nos médecins indiqueront les moyens à prendre pour combattre le mal. 

Les Pilules Rouges, jamais vendues autrement qu’en boites de 50 pilules et portant l’étiquette de 


la Compagnie Chimique Franco-Américajne, se trouvent chez tous les marchands de remèdes Jamais - 


elles ne sont vendues de porte en porte. Elles sont aussi envoyées par la poste, au Canada et aux 
Etats-Unis, sur réception du prix, 50e une boite, 82.50 six boites. Toutes les lettres doivent 
être adressées: 


COMPAGNTE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274 rue Saint-Denis, Montréal. 


SIROP DU Dr CODERRE 


POUR LES ENFANTS. 


itiv-ment le seul recommandé par tous les médecins de ‘l'Université et du Coke 
Le Victoria”. Voici les noms : 
Dr. A. P. BKAUBIEN, 
Dr. 9. RAYMOND, 
Dr. A. P. DELVECCHIO, 
Dr. HECTORPELTIER, 
Dr. À. B. CRAIG, 
Dr. G. O. BEAUDRY, 
Dr. ELZEAR PAQUIN, 
Dr. :. B. BiBAUD, 


Dr. P. MUNRO, 

Dr. L. B. DUROCHER, 

Dr. D. W. ARCHAMBAULT, 

Dr. Ths. E. D'OD£T D'ORSONNENS, 
Dr. A. T. BROSSEAU, 

Dr. Alex. GERMAIN, 

Dr. J. A. Row, 

Dr. E. H. TRUDEL, 


telles que: 
Rhume, te. 


CODERRE et n'en acceptez jimnis d'sutre, 


D 


Evitez ls imitations. 
. é 


Phone Garry 2267 


Prompte livraison dans toutes les par- 
ues de la ville et à Saint-Poniface. 


Une attention  spécinle au commerce 


Est offert aux mères de famille, tel que préparé par le Dr. ]. Fmery Coderre, et 


Tous :es médecins ont certifié que ie Sirop du Dr. CODERRE pour les enfants 
est préparé avec les médicaments propresau traitement des .naladies des enfents 
Coliques, Diarrhée, Dysenterie, Dentition doslourensé& Toux, 


insi ‘ez auprès de votre marchand pour qu'il vous donne le Sirop du De, 


N'oubliez pas que l'imprimerie du MaA- 


0 
* 


de famille. 


JOS. COUTURE, Propriétaire 
562 Rue Main 
Winnipeg 


PAIN PARFAIT 


L'excellence du 


“CANADA BREAD” 


ne change jamais 
Fabriqué de la façon 
la plus parfaite 
toujours le même 
Un pain de première «lasse 
Riche eu saveur 
Joli comme forme 
Absolument pur 
et net 
Fabriqué dans une 
boulangerie des plus m:dernes 
avec les machineries les plus récentes 
sous les soins de boulangers experts 


Le prix du 


CANADA BREAD 
est le même que celui du pain ordinaire 
Reclamez toujours 
CANADA FRFAD 
5 cents le Pain 
Phone Sherbrooke, 2013 


NITOBA est outillée pour faire toutes sortes 
de travaux d'impressions. Satisfaction ga- 
‘rantie. 
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AVIS PUBLIC 


AVIS est donné par la présente que 
les réserves à bois dont désignation 
suit seront retirées de la vente qui doit 
lavoir lieu à l'office de l'Agence du 
| Bois et orêét du Gouvernement à Win- 
nipeg le 11 février 1914. 

Réserves situées dans la province de 
la Saskatchewan. 

Réserve du bois No. 1682 située dans 
la Province de la Saskatchewan com- 
prenant 4 blocks situés dans les Town- 
ships 44 et 45, Rang 10 et Towship 45 
Rang 11 Ouest du 2 Méridien, conte- 
nant un acréage de 17-54 miles carrés. 
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OVONOL. 


TONIQUE 


B. L. YORK, 
Le Suntight Ss von est supérieur aux sutre Controleur 
is c'est " ect empiryé des Bois et Gazon. 
ts + lorsqu Département 


Département de l'intérieur, 
Ottawa 12 décembre 1913. 


€ 


pa 


ce 


-* tait pas occupé d'abord, mais qui, 


, PAZ 
GEORGE DE BOUCHERVILLE 
No. 17 
+ $ 
(Suite) que la distance ne fût que de quel- 


Un certain sifflement discret 
avertit le Congo qu'on voulait lui 
parier en secret. Il s'avança près 
de la voiture, jeta un ’œil 
furtif sur les deux personnes qu'el- 
le coctenait, et avançant la tête 
vers celui qui tenait les rènes, ce- 
lui-i se peucha à son oreille et lui 
dit quelque chose. 

—Un gros ? demanda le nègre. 

—OQui, ouatre à cinq pieds. 

Le nègre disparut dans sa caba- 
ne, dont il réssortit bientôt portant 
dans ses bras une damie-jeanne, 
qu'il plaça dans la voiture. 

— Merci. 

Fa voiture partit en reprenant 
la direction dans laquelle elle était 
venue, Quand elle se fat éloi- 
gnée un peu et eut disparu dans 
l'obscurite, Trim demanda quelles 
étaient ces personnes. ; 

—Bonne pratique, répondit Je 
vendeur de reptiles en se frottant 
les mains; c'est le docteur Rivard. 

—Le docteur Rivard'! et son 
compagnon ? 

—Je crois que c'est M. Pluchon. 

—M. Pluchon ! 

Trim, sans perdre de temps, prit 
son chapeau et s'élança dans la di- 
rection de la voiture. Il ne put la 
rejoindre, car le docteur avait en- 
tendu le pas de quelqu'un qui cou- 
rait derriere la voiture, se mit à 
fouetter vigoureusement son paisi- 
ble cheval. Et Balais, peu accou- 
tumné à ce genre de traitement, par- 
tit au galop. 

Trin fit d'inutiles efforts pour 
conserver la vue de la voiture, mais 

falais v allait de trop bon cœur 
our que Trim n'eut pas la dou- 
leur de voir la voiture dans la rue 
St. Charles, longtemps avant qu'il 
put varriver. Le pauvre Trim, 
tout esoufflé, couvert de boue et 
trempé jusqu'aux os, s'ussit, tout 
déconcerté, sur une borne qui <e 
trouvait au détour de la rue. Au 
bout de quelque temps il se décida 
ü aller voir la vieille Marie, sa 
tante, qui, cornme nous le savons, 
était l'exclave du docteur Rivard. 
A l'arrivée du Z‘phyr, Trim avait 
été voir la vieille Marie, qui lui 
avait dit des choses dogt il ne s’é- 


en ce moment, réveillaient en lui 
d'étranges soupçons. 

Ce ne fut que lorsque le docteur 
fut arrivé dans le faubourg Trerms 
qu'il ralentit l'allure de Balais. 
Pluchon regarda derrière la voitu- 
re et éconta attentivement. Il s'as- 
sura qu'ils n'étaient pas suivis: on 
n'entendait que le bruit du vent et 
le eiapotement de la pluie dans les 
imares d'eaux au milieu du che- 
min, 

— Docteur. il n'y a personne. 

Tant mieux, autrement il au- 
rait fallu remettre à un antre soir 
ce qu'il est si important d'exécuter 
cette puit. 
ls ne tardérent pas à arriver à 
l'endroit où le docteur avait déjà 
attendu Pluchon, tandis que ce 
dernier avait été porter à l'habita- 
tion des champs, la petite fiole de 
poison destinée à l'infortuné Pier- 
re de St. Luc. 

Je docteur arrêta la voiture. 

__V'ous allez descendre, M. Plu- 
chon, et porter cette dame-jsanne 
à l'habitation des champs. Prenez 
bien garde de la laisser tomber. 
Vous ne la donnerez pas auz Lé- 
tard, mais vous la jetterez vous- 
mème dans le cachot. Si les Létard 
ont peur d'y descendre eux-mê- 
mes, ils n'auront pas peur d'y voir 
descendre cette dame-jeanne. Il 
faudra que vous la lanciez avec ns- 
sez de force pour qu'elle se brise 
sur le plancher du eachot. 

—Que contient-elle done. cette 
dame-jeanne ? 

Un serpent à sonnettes. 

Pluchon fit un bond en arrière 
et laissa tomber la dame-jeanne. 

Lille tonnerres ! s'éezs le doc- 
teur tout en colère, vous avez failli 
casser la dame-jeanne ! . 

Pluchon, qui déjà se trouvait 
une respectable distance, vovant 
qu'il n'avait que failli casser la 
dame-jeanne, approcha avec prè- 
caution, : s'étant asuré qu'elle n é- 
tait pas casse et que Île bouchon 
tenait bien, il se décida. quot- 
qu'ave: un violent tressaillement 
de nerfs à la ramaser. | 

— Allez avec précaution, conti 
nun le docteur, ne conlez pas à 
d'autres le soin de jeter la dame- 
dans le € ichot, et ne leur 


Je 


jeanne 
dites pas ce qu'elle contient. 
vais vous attendre icl. 
Pluchon, tenant avec précau- 
tion la dame-jeanne entre ses 
mains, les veux fixés sur le bou- 
chon qu'il semblait couvrir du re- 
1. s’imaginait le voir sauter à 
chaque instant. Il tenait la dame- 
jeanne var le milieu au bout de ses 
Lena. n'ayant pas voulu pour tout 
au monde l'appuyer sur son abdo- 
men, une certaine terreur lui fai- 
sant craindre, en dépit de son bon 
sens, que le reptile ne le piquât à 
travers la bouteille. Une sueur 


froide cuulait sur son front. Quoi- 


| UNE DE PERDUE 
DEUX DE TROUVÉES 


h . . . 
vectiviez contre moi que de ne pas 
vous entendre, quand je vois tou- 


ro mn nn 


a arpents, il lui fallut s'arrêter 
x à trois fois pour irer et 
rendre haleine. En arrivant à 
l'habitation, il déposa sa dame- 
ge se use déedimpere te 
deux doigts de chaque main 
dans la bouche, il fit entendre un 
sifflement aigu et perçant qu'il ré- 
péta par trois fois. A la troisième 
fois, une lumière parut à l'étag 
supérieur, puis une fenêtre s’ou- 
vril. 

—Qui va là ? demanda Léon. 

—C'est moi : 
nez ouvrir, vite ! 

Léon, après avoir refermé la 
fenêtre avec précaution, descendit 
ouvrir la porte à Pluchon. 

La pluie qui, au commence- 
ment de la soirée, tombait fine et 
chaude, poussée par un léger vent 
du sud, avait cessé depuis quelques 
minutes. Il ne ventait plus. De 
gros nuage couleur d'encre enve- 
loppaient touie la cité et sem- 
blaient prêts à fondre sur elle. La 
température avait changé tout à 
coup. Une odeur sulfureuse impré- 
gnait l'atmosphère. Le tonnerre 
grondait sourdement. De 
éclairs sillonnaient les nuées. I] 
était évident qu'une tempête al- 
lait bientôt éclater. La nature 
semblait se recueillir un instant et 
ramasser toutes ses forces, avarit 
de laisser échapper des tempêtes et 
de lancer ses furies sur la ville. 

Au moment où Léon ouvrait la 
porte, un iinmense éclair embrâsa 
le firmament, et une rafale de vent 
la main, Il tressaillit involontaire- 
éteignit la chandelle qu'il tenait à 
ment. 

— Nous allons avoir un terrible 
orage, M. Pluchon ! Qu'est-ce qui 
pet vous aniener par un temps 
pareil ke 

Pluchon ne répondit pas. 

Léon prit une allumette chimi- 
que et la frotta contre le riur, mais 
ilne put l'allumer, Ilen prit une 
deuxième, puis une troisième, puis 
une dizaine à la fois, mais il ne put 
réussir à produire de flamme. Le 
phosphore, rendu moins inflam- 
imable par l'humdiité, laissait sur 
le mur des traces phosphorescen- 
tes et brillantes qui étincelaient 
dans T’obscurité. Ces traces nôm- 
breuses, bizarres, figurant des li- 
gnes droites, courbes, des croix, des 
cercles sur la muraille, firent une 
curieuse impression sur l'esprit su- 
RARES de Léon. Il lui sem- 
lait voir des spectres se lever de 
terre ou sortir du mur. Le premier 
novembre a toujours été considéré 
comme étant une nuit spéciale- 
ment destinée aux morts et aux 
revenants. Il eut peur. 

—M. Pluchon, êtes-vous là ? dit 
Léon d'une voix sourde.  Pluchon 
ue répondit pas. 
de tonnerre vint ébranler toute la 
maison. 

— M. Pluchon, pour l'amour de 
Dieu, je vous en prie, parlez. 

Pluchon impatienté lâcha 
énorme juron à Léon, en le trai- 
tant de bête, 

C'est bon comme ça, répondit 
Léon; j'aime mieux que vous in- 


tes ces croix qui dansent sur le | 


mur. 

Pluchon, avant pris les allumet- 
tes des mains tremblantes de Léon, 
réussit enfin à allumer la chan- 
delle. Avec la lumicre le courage 
revint à Léon. 

—Qu'avez-vous donc là. dans 
cette durne-jeanne, M. Pluchon ? 

—-Xe vous inquiétez pas. Où 
sont la mère Coco et François ? 

—_Maman est allée voir Jacob à 
la ville: François dort en haut sur 
le canapé. 

C'est bien, il ne faut pas le ré- 
veiller. Montez avec moi, je veux 
voir votre prisonnier. 

— Pas ce soir, s'il vous plaît: je 
ne descendrais pas dans le cachot 
ce soir pour une fortune. 

—-Vous n'aurez pas besoin de 
descendre; je ne veux pas descen- 


dre non plus, je veux seulement re- | 


garder du haut de la trappe. 
—Oh ! si ce n'est que Ça, on peut 

vous satisfaire, M. Pluchon. 
Pluchon et Léon allèrent à la 
trappe. Avant de l'ouvrir, Léon 
écouta; puis étant sûr qu'il ny 
avait rien à craindre, il ôta les cof- 


(res et les bancs que la mère Coco | 


avait mis sur le travers de la trappe 
et l'ouvrit. Pluchon ne perdit pas 
de temps, il lança avec force la 
se brisa au fond 
éclair éblouissant 
pénétrant dans le cachot le 
soupirail, en illumina toute la pro- 
fondeur. Léon ferma précipitam- 
ment la trappe, tout effraye. 

—Qu'avez-vous fait là, M. Plu- 
chon ! 

—Ecoutez. 

Léon écouta. Le vent, qui s’en- 
gouffrait par le soupirail, soufflait 
avec violence; des sifflements ai- 
gus dominaient par moment le 
bruit du vent. 

—Je ne sais pas ce que c’est, dit 
Léon, d'une voix mal assurée. 


dame-jeanne qui 
du cachot. Un 


M. Pluchon, ve- | 


vifs | 


Un violent coup ! 


un | 


| —Laise-moi tranquille, grom- 


tends-tu les revenants qui font un 
| sabat d'enfer dans le cachot? et 
| Léon secoua encore son frère avec 
vigueur. 

| —Vas te faire s... et laisse-moi 
dormir, répondit François, d'un 
{ton si péremptoire que Léon vit 
bien qu'il ne réusirait pas à le 
| faire lever. 

Alors il alluma cinq à six chan- 
lelles, qu'il plaça sur la table, le 
bureau et sur le devant de la che- 
minée : il alla ensuite à l'armoire. 
!se servit une énorme rasade de 

rhum qu'il avala, puis il s'enve- 
| loppa dans une couverte et se jeta 
sur le lit à côté de François. 

Des cris sourds se firent enten- 
| dre dans le cachot et semblèrent à 
: Léon comme les clameurs des reve- 
| nants, qui sortaient des entrailles 

de la terre et venaient jusqu'à ses 
| oreilles à travers le plancher. Il 
|essaya encore une fois de faire le- 
| ver son frère, mais il ne put réus- 
sir; alors il se couvrit par deseus 
| la tête et ne dit plus un mot, ôsant 
à peine respirer et se pressant Con- 
itre François qui ronflait comme 
bis bienheureux. Ainsi cet hom- 
me si hardi dans le crime trem- 
blait devant une chimère, une su- 
perstition, un fantôme de revenant 
aue créait son imagination excitée 
| et fiévreuse. 

Pierre de St. Luc s'était réveil- 
{lé en sursaut, au bruit que fit la 
dame-jeanne en se brisant sur le 
| plancher. Il entendit la trappe se 
fermer, et crut distinguer, à la 
{lueur de l'éclair qui avait illuminé 
ile éachot. un reptile qui S'agitait 

au milieu des débris et des mor- 
ceaux de verre brisés, A la lumie- 
re de l'éclair avaient succédé les 
Lplus profondes ténèbres. erut 
que cette apparition n'était que 
l'effet de Fhaïlucination de 
Leerveau malade et affaibli par la 
faim et la perte de son sang. I 
| passa &a main sur ses veux, et s'ef- 
| força de recueillir ses esprits afin 
de mieux examiner sa situation. 
Mais les sifflements aigus du rep- 
tile et le bruit de ses sonnettes qu'il 
agitait uvec colère, ne laissèrent 
ples de doute à Pierre de St. Lue, 
què ses géoliers voulaient le faire 
mêurir sous les morsures mortelles 
du serpent, qu'ils venaient de jeter 
dans son cachot. Les éclairs qui 
commençaient à se succéder avec 
rapidité, lui firent voir un énorme 
serpent à sonnettes, replié en spi- 
| rales sur lui-même, la tête élevée, 
lez veux jetant des flammes et se 
balançaint, comme s'il se prépa- 
rait à s'élancer sur quelqu'objet 
que Pierre ne pouvait apercevoir. 

Le capitaine, dont l'âme, si for- 
tement trempée aux épreuves de la 
| vie dans sa carrière de marin, n'a- 
| vait pas un instant faibli depuis 
| son emprisonnement, commença à 
| sentir son courage et sa fermeté lui 
manquer. Pour la première fois, 
| il eut peur de mourir : lui qui s'é- 
| tait accoutumé à envisager [a mort 
au milieu des balles et des batail- 
| les, entourée de l'excitation et de 
| l'enthousiasme du combat, ne put 
| supporter l'idée de la voir venir 
sous une forme aussi hideuse que 
| celle sous laquelle elle se présen- 
| tait en ce moment. Tout le tenips 
| qu'il était demeuré dans le cachot, 

malgré l'abandon dans lequel on 
| l'avait laissé, malgré les mauvais 
traitements qu'on lui avait fait su- 
lbir, il avait toujours conservé un 
espoir, faible il est vrai, mais assez 
puissant pour lui faire supporter 
sa situation, que se géoliers fini- 
raient par lui rendre sa liberté. Ce 
qui, peut-être plus que tout le res- 
te, avait contribué à soutenir son 
| courage, c'est qu'il comptait sur 
son fidèle Trim, qui ne manque- 
rait pas de faire les plus minu- 
tieuses perquisitions, aussitôt qu'ils 
se seraient aperçu de sa dispari- 
tion. Mais quand il se vit livré, 
lié et garotte, aux morsures du 
plus dangereux des reptiles: oh ! 
alors son espoir s'évanouit et sa 
fermeté l’abandonna Il s’agita 
| sur son lit, secoua avec rage et dé- 
|sespoir les sangles qui l'atta- 
chaient, tous les muscles de son 
corps se tordaient sous les efforts 
| prodigieux qu'il fit pour s'en dé- 
liner: tont fut inutile. 
Alors il lui sembla entendre les 
| pas d'un homme en dehors de son 
| cachot. L'espérance, cette dernière 
et suprême vertu qui soutient 
l'homme jusqu'à la mort, se rani- 
|ma vivement dans son âme. Il 
|pensa à Trim, qui peut-être le 
| cherchait en ce moment; il se mit 
| à crier de toutes ses forces et à ap- 
| peler au secours, puis il se mit à 
| ecouter attentivement. Le vent lui 
| apporta l'écho des ricanements du 
| docteur Rivard qui, malgré son 
| egmne habituel, riait en entendant 
| Pluchon lui raconter la supersti- 
| tieuse frayeur de Léon. Ces rica- 
nements raisonnèrent lugubre- 
ment aux oreilles de Pierre de St. 
| Luc; il redoubla ses cris cepen- 
| dant, ne perdant pes l'espoir que 


| 
| 


son 


| 


| 


était vivement éclairé. 
Pierre de St. Lue avait cessé ses 


lenteur, s’avançait en rampant vers 
le soupirail ouvert du pes. 
reptile avait aussi cessé ses siffle- 
ments, mais il agitait avec vivacité 
sa langue fourchue qu'il dardait 
de sa gueule entr'ouverte, ses son- 
nettes ne faisaient entendre qu’un 
son faible et sec. Arrivé au-dessous 
du soupirail, le reptile se dressa le 
long du mur, en imprimant à son 
corps de gracieuses ondulations, 
puis il s’allongea tout droit, ne 
semblant s'appuyer sur le plancher 
que par la force des articulations 
de la queue. Pierre suivait avec 
une anxiété extrême les mouve- 
ments du reptile qui, malgré sa 
longueur, ne put atteindre au sou- 
pirail qui se trouvait élevé à six 
pieds au-dessus du plancher à l'en- 
droit où il touche au mur. La di- 
rection que prit le serpent était 
opposée à celle dans laquelle se 
trouvait le lit de Pierre; il put le 
suivre à l'espèce de bruissement 
que faisait e serpent en coulant 
sur le plancher, quoiqu'il avançat 
lentement et sans agiter ses sonnet- 
tes. 

Pierre retenait son haleine pour 
mieux entendre, car sa tête, rete- 
nue par une courroie SUr UN mor- 
ceau de bois au lieu d'oreiller, ne 
pouvait se tourner. Il était dans 
de cruelles angoisses: quoiqu'il ne 
put plus voir le serpent, il sentit 
qu'il approchait de son Hit, uns 
sueur froide coula de son front 
bientôt il sentit le drap se soulever 
sur ses pieds, un corps froid se 
elixcait sur son corps nu... Vou- 
es ses chairs frissonnérent à ce 
contact. … Le long de ses jambes 
‘| sentait se couler le reptile qui se 
trouvait attiré par la chaleur... 
Binetôt il vit la tête du serpent dé- 
paser le drap qui était replié sur 
« poitrine... 11 sentait son balet- 
nue sur son visage... Pierre eut la 
force et la présence d'esprit de res- 
ter immobile, réprimant autant 
que possible jusqu'aux battements 
de ses artères. Peu à peu le repti- 
le ramassa ses anneaux et se rou- 
la en spirales sur la poitrine de 
Pierre: celui-ci, qui avait fermé les 
veux, les sentit s'ouvrir malgré lui 
par un effet spasmodique des 


nerfs, et ils s’attachèrent sur ceux 


du reptile qui brillaient comme 
deux charbons ardents; il vit sa tê- 
te immobile, sa gueule entr'ouverte 
et montrant ses longues dents si 
fines qui tuent avec tant de promp- 
titude ceux qu’elles mordent. At- 
tiré comme par une puissance 
magnétique Pierre ne pouvait fer- 
mer les veux ni les détourner de 
ceux du serpent. Il éprouva d’in- 
dicibles sensations, il sentait ses 
forces l'abandonner, son sang ne 
circulait plus dans ses veines, le 
vertige commençait à s'emparer de 
son cerveau... Î1 lui semblait voir 
les veux du serpent grandir déme- 
surément... peu à peu ses paupiè- 
res se fermèrent et tout son Corps 
tressuillit convulsivement.... Le 
serpent fit entendre un siffle- 
ment.... Pierre avait perdu con- 
naissance ? 


CHAPITRE XVI 
LA DÉLIVRANCE 


Trim, en apprenant la mort de 
son maître, s'était d'abord laissé 
aller au plus violent paroxisme de 
douleur, puis surmontant cet ex- 
cès et reprenant peu à peu ses es- 
prits, il était parti en courant, pour 
aller une dernière fois embrasser 
lea restes mortels de celui qui lui 
était plus cher que la vie, avant 
qu'ils eussent été déposés dans un 
cercueil, 

Comme Trim arrivait au eou- 
vent des Ursulines, le coronaire re- 
venait de l'enquête, suivi de ceux 
qui l’avaient àccom é. Le mai- 
tre d'équipage du Zéphyr, en voy- 
ant Trim tout essoufflé, nu-tête, 
car il avait oublié sa easquette, le 
regard égaré, læ bouche ouverte, 
eut pitié de lui, et lui adressant la 
parole avec doueeur : : 

—Mon cher Trim, lui dit-il, tu 
feras mieux de revenir avec nous; 
à quoi te servira de voir le cadavre 
de ton pauvre maître ? c'est un 
triste spectacle ! Viens avec nous, 
viens ! 

Trim baissa la tête, une grosse 
larme tomba de son œil et roula 
sur sa joue; il ne répondit pas. 

—Tu ne dis rien, Trim, conti- 
nua le maitre d'équipage, en le 
touchant sur l'épaule; écoute mon 
avis et n’attend pas que le corps de 
notre bien aimé capitaine soit ar- 
rivé. Sa vue pourrait te causer 
bien du mal. 

Trim se jeta à genoux et éclata 
en sanglots. Je veux voir mon mai- 
tre et mourir! murmura-t-il ; 
laissez-moi rester. 

(A suivre) 
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Viandes Fraîches et Salées 
aux plus BAS PRIX. 

Nous achetons tous les pro- 
duits de la ferme à des prix 
raisonnables. 


25 Ave. Provencher 
Tel. Main 5321 
G. A. MAHER, 


Gerant. 


M. Arthur Jacques 


A l'honner d'annoncer au publie qu'il 
a ouvert un magasin d'épiceries au coin 
des rues Langevin et Cathédrale, Saint- 
Boniface, et invite le public à venir lui 
faire une visite. 

Toutes les marchandises seront de pre- 
mière qualité. 

SPECIALITE : Beurre et œufs frais 
toujours en maAIn. 

N'oubliez pas l'endroit. 


Coin Langeyin et Cathedrale 


TelevboreMain 5€7." 


FAINT FCNIFLCE 


Le 
vérita- 
ble et 

seul 
Authen- 
tique. 
Méfiez- 

vous des 
imita- 
tions 
vendues 
d’après 
es 
mérites 
du 
LINIMENT 


D) MINARD'S 
LIMITED — © EN LINIMENT 
: CocLro 


Boutique de F orge 


. Rue Dumoulin, St-Boniface . 


— + — 


M. 3. LALIBERTE, forgeron 
de première classe, ayant fai 
l’acquisition de la boutique de 
M. L. Laurendeau, sollicite 
le patronage du public. Ferra- 
ge de chevaux: une spécialité. 


J. Laliberte 


Messieurs!  Voiei Votre Chance 


Salaires gagnés pendant que vous 
apprenez le métier de barbier au Col- 
lège Moler. Nous enseignons le mé- 
tier de coiffeur complètement en l’es- 
pace de deux mois. Emplois procurés 
une fois le cours terminé où vous êtes 
capable de vous établir à votre propre 
compte. Nous connaissons des cen- 
taines de places. Demandes extraor- 
dinaire de barbiers Moler possédant 
leurs diplomes. Méfiez-vous des soi- 
disant imitateurs. Demandez-nous ou 
écrivez-nous pour un magnifique cata- 
logue gratis. Voyez le nom Moler, 
coin King et Pacific Ave. Winnipeg, 
ou succursales 1709 Broad St. Regina, 
et 239 Simpson St., Fort William, Ont. 


ROBLIN HOTEL 


. HOY Frroprietaire 


Le mrilleur Hotel Canadien de Win- 
nipeg. Les personnes. de langne 
fransaise sort sures de trouver chez 
nous d'excellentes chambrs, une 
cuisine parfaite et un service irre- 
prochable 


$1.50 par jour 
Phone Garry 572. 115 Rue Adelaide 
Winnipeg 
OMNIRUS GRATUIT À TOUR LES TRANS 


Almanachs 1914 


Les almanachs du Pélerin, Ver- 
mot et Hachette sont actuellement 
en vente aux Librairies Keroack. 

Les almanachs Rolland, du Peu- 
ple, du Samedi et de St-Boniface 
seront reçus dans quelques jours. 


MGRYMONPRE & P. FONTAINE 


51 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4930 


ENTREPRISE 
D'ELECTRICITE 


Fournitures d'Appareiis et Installation 
triles que: Poêles Electriques, Moulins 


Laver. Frss à Repa:ser, Venuilateurs, 
Lampes Tungsten. 


Estimations fournies sur apphcation 


Rs Qure 


MINARD | 


as “Gevaert : Deniset 


IMMEUBLES 


83 AVENUE PROVENCHER 
Téléphone Main 28354 


À LOUER 


PHONE MAIN 2354 


SAINT-DONIFACE 


Deux appartements, l'un de trois chambres, 
l’autre de deux, dans le Bloc Gevaert & Deniset, 
Avenue Provencher, à coté du Bureau de Poste, 
Eclairage, chauffage, eau chaude et froide. 


BOITES DR POSTE 9 et 26 


The Progress Construction Co. Ld. 


CAPITAL AUTORISE 8250,000 00 


Entreprise generale de Constructions 
au comptant et à termes. 


PROSPER GEVAERT, 
Président, Assistant Gérant 


Francois DENISET, 
Vice-Président, Gérant Général 


HuBerrT DUYVEJONCK, Secrétaire-Tresorier 


Dérecteurs : 
Tuxkopore BoxTAEL, MaRcEL DELFKEUW 
OFFICE : sSs AVENUE FROVENCHER, 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


Pourquoi vos voisins scnt-ils si 
HEUREUX 
Par co que la femme a achote uno 


Planche a laver Eddy 


| 


Maintenant le jour de lessive est 


un jour Plaïsant. 


PLANCHES A LAVER de toutes sortes et au gout de tout le monde 


nes — 
à L ce 


Correspondance en Francais 


Je m'occupe tout particulièrement de la clientèle française 
et je veille surtout à 


L’'INSPEBECTION 


et au déchargement du grain au1 m'est consigné. J'ai fourni 
des cautions au Gouvernement et je suis licencié 
pour faire le commerce des graius. 


Je vous obtiendrai le plus haut prix 


Thomas FF. Ennis 


BuRRAU : 
BoiTE DE PO8TE 513 800 GRAIN EXCHANGE 
WINNIPEG 


TARIF DES EXCURSIONS DE NOEL 
VIEUX PAYS 


NOW. 7 a DEC. 81 


Le Grand Tronc pacific aves ses wagons dortoirs et ses voitures dr luxe, 
conduira des points extrèmes de l'Ouest Üanadien aux quaix de l'Atlantique, en 
trausburdement avec les navires pour les vieux pays. 


EST CANADIEN 


Dortoirs de To ristes ÿ pendant Décembre entre Edmonton, 
Scott, Beggar, Saskatoon, N. is et Winnigeg. 
Voyagez par le Grand Tronc Pacific et embranchements et visitez St Paul. 
Minneapulis, Chicago et les villes de l'Est. 
EXCURSIONS VERS LE SOL NA'FAL 


Vers Les principales. Villes dans Le centre des États-Unis; journdlkimens pendant 


Déc. Le Grand. Trone Pacific a le meilleur équipeusent et les meilleures voies 
dans l'Ouest Canadien.— Dortuirs, restaurants et voitures éclairés à l’’lectricité 


TICKETS DE NAVIRES POUR TOUTES LES LIGNES 


Tarifs-billets réservés et toutes informations de tout a- 
R EAU gens du Grand Trouc Pmeitic ou de 


M. E. Sabourin, 


Cusson Agencies Lta 
606 Avenue Pruvencher St-Boniface, Man, 


a ——— 


Abonnez-vous au 


"MANITOBA" 


$1.00 par année 


chantes : recueillir ‘es enfants cr- 
ee line, les placer sit dar.s des r: 


punir les faire instru're et les rut- | 


te définitivement sr le chear: 
de la vie, 

Le président d2 c"te Sos ut est 
l'honorable Juve Prud'hsinme: 
son secrétaire, M. Théophane fler- 
trand. 


M. Bertrand n'est pas un secré- | 


taire comme les autres Il n'éerit 
pas seulement des lettres et ne tient 
pas seulement des registres. C'est 


un fa.: connu parmi ses intimes | 


que M. Bertrand consacre la ma- 


jeure partie de son temps à l'œu- | 


vre de la Société de Saint-Adélard. 
1} fait cela gratuitement, avec un 
zèle que nous croyons de notre de- 
voir L signaler au public. 

Nous publions aujourd'hui le 
rapport souris par le secrétaire à 
l'uxserntée générale de la Société, 
tenu le 5 du courant, Sa Grandeur 
Monxæigneur l'Archevèque et Sa 
Grandeur Monseigneur Béliveau 
ttant présentes, 

On peut compter sur une moven- 
ne de cent enfants au moins, pour 
quelques années encore, qi de- 
vront être placés dans nos institu- 
tions, Cent enfants à 25 cents par 
jour pour un an font 36,300 Lis 
25 cents où 89,125.44. TH faudrait 
un revenu d'au moins $10,000 par 
un pour accomplir cette œuvre. 

À part son budget qui lui est 
nécessaire, la Société compte sur 


les personnes qui seraient désireu- | 
il 


ses d'adopter des enfants. Ces per- 


sonnes peuvent s'adresser au secré- | 
198 rue Aul- | 


taire à son bureau 
neau, Suint-Boniface. 

Nous sommes sûrs d'intéresser 
nos lecteurs en publiant le rapport 
présenté por M. Bertrand à l'as 
semble generale. Nous erovons 
qu'on n'a pas l'idée du travail que 
fait en silence cette société au 1ni- 
heu de nous. 

Nuint-l'onifare, 1914 

Adé- 


la protection des enfants. 


jhnvier 


Au Prés dent de la Société St. 
Jared prsur 
J'ai l'honneur de vous présenter un 
t 


rapoort des opérations de Ina Société 


St. Adélurd pendant l'année 1913. 
Depuis non dernier rapport, en date 


du 19 janvier 1913, la Société a recu 


117 enfants qui lui ont été confiés par | 


le ‘Tribunal compétent, excepté dans ! 


le cas de trois enfants de la même fa- 
tuille dont le père n'a pas voulu aban- 
donner le contrôle légal et s'est engagé 
à payer pour l'entretien. Un. 

© Sur ee nombre de 117, il y a $ifil- 
les et G3 garcon venant des localités 
siuvantes, savoir : 

Winnipeg, 58; Springfield, 2; Rit- 
chot, 2; Prinee Albert, 2; Union Point, 
1: Saint-Boniface, 21; Saint-Vital, 1; 

Pt, 4; 


Fawards Sandilands, 2; St. 


Adélard, 2; Moosomin, 1; St. Pierre, 1; | 


Le Pas, 1; St. Laurent, 1: Rosedale, 


Morris, 1: Sutherland, 1: Otter- | 
burne, 4: Orillian, Ont., 1; St. Char- 
les, 1; High Bluff, 1; St. Raymond, 3; 
Fort Arthur, 1; Inconnu, 1. 

Les chiffres ei-naut montrent que 
v er fournit environ la moitié 
des enfurnts €: t4 ont été pla- 
Ces, Un certain Hombre dans Tes fa- 
milles catholiques, et les autres, sui- 


vant leur sexe et leur Âge, dans Îles 


institutions religieuses suivantes : 

Sæeurs ce Miséricorde: Sœurs du 
Bon Pasteur : d'Hospice Taché; Sœurs 
Bénédictines; Orphelinat St. Joseph 
et Clercs St 


J'ai 


tions et je 


Viateur, Otterburne. 


visité ces différentes institu- 


n'ai qu'à me louer de leur 


benne volonté et de la manière dons 


no senfants sont traités. 1Îl est à re- 


gretter cependant que l'Orphelinat St. 
Joseph pe puisse admettre tous les su- 
jets que nous pourrions lui envoyer, à 
cause du manque d'espace. 


La Société à reçu et placé depuis sa 


fondation en 1905 jusqu'au 31 décem- 


bre 1913, 36 enfants 


actuellement adoptés et dans 


de bonnes familles, 65 


Placés à l'Hospice Taché. 25 
Sœurs de la Miséricorde, 31 


Pliacés, 


« 


Placés, Sœurs du Pon Pasteur, 5 


llacés, Sœurs PBénédictines, 3. 


l'lacés à l'Orphelinat St. Joseph, 21 


Placés chez les Clercs St. Viateur, 


°0 

Les autres sont où morts ou sortis 
dans le monde ou libérés par ordre du 
tribunal ou 


remis aux parents sous 


surveillance. 
Je ferai remarquer que les deman- 


des d'adoption sont pour des jeunes 
‘ 


etifants jusqu'à deux ou trois ans, et 
pour ceux de 10 ans en montant. Je 
De crois pas avoir recu une seule de- 
tande dans les âges intermédiaires 


ances sont loin d'être en rap- 
port atec l'étendue de nos opérations. 

s dis soiumes considérables 
à Bus institutions et nous ne pouvons 
parer à mains de créer des ressour- 


ces J'ai essaté À mettre en prati- 
que la section 14 du Chapitre 22 des 
Manitoba. J'ai 


ré des comptes à raison de 25c par 


Statuts Refondus de 
enr 
jour, aux Municipalités d'où nous sont 
les enfants 


venus Je me suis adres- 


sé à Winnipeg. représentant que de- 
puis 1905 jusqu au 31 décembre 1912, 


notre Soriété avait recu au-delà de 


«ent enfants et ;ue la ville n'avait Ja- 
mais rien paré. J'ai suggéré que, pour 
le passé. elle payât une somme fixe 
raisonrable et qu'à partir da ler jan- 
vier, la Société avait l'intent'o1 de se 


présaloir de la dite section 14 Lien 


des membres en quantités et de leur 

faire payer une contribution annuelle. 
| Notre œuvre en est rendue à un 

point de développement qu'il est im- 
| possible de compter entièrement pour 
| ls faire fonctionner, sur le seul dé- 
| vouement de ses membres, et il est ur- 
| gent de se proeurer les services d'une 
| personne netive qui devra y consacrer 
| tout son temps. 

S'il étsit possible de faire établir à 
Winnipeg ou même ici une Société spé- 


d'origine Slave, cels aurait pour effet 
| de nous décharger du tiers environ de 
notre besogne artuelle et les enfants 
eux-mêmes en bénéficieraient davan- 
lage. 


THEO BERTRAND, 
Secrétaire. 


(Signé) 


M. CH PARMELE 


M. C. IT. Parmelee, imprimeur 
du Roi, à Ottawa, est décédé jeudi 
| à Ottawa. Il avait siégé aux Com- 
munes, de 1906 à 190$, pour le 
comté de Shefford. 


Au College 


A l'Académie.—Dimanche soir, 
| discussion à l'académie sur le su- 
| jet siuvant : Quelle langue a le 
plus de chance de devenir interna- 
tionale, le français où l'anglais * 

Pierre Picton et Jean Fay, deux 
jeunes Français, défendaient leur 
propre langue; Signard Beaudoin 
et Donat MeDoucall faisaient va- 
loir des avantages de l'anglais 
L'on n'eut pas le temps de termi- 
her le débat et les juges proclame- 
rent les vainqueurs à la prochaine 
SCurCe 

Maurice Suint-Cvr déclama avec 
beaucoup de talent une belle fable 
de LaFontune. 

= * 


Maladie. - Marius Benoist et 
Louis-Philippe Cragnon, deux figu- 
res trés intéressantes de la classe de 
Belles-Lettres, ont 
jours absents, victimes de la mala- 
die. Heureusement qu'ils viennent 
de reparaître parmi nous, Fennui 
| commençait à nous peser. 
Concours d'élégance.—Les suc- 
lcès d'Anatole, comme patineur, 


| condisciple Georges.  Voulant 
prouver qu'il surpassait Anatole 
l'en élégance, Georges a serré son 
| violon ; puis il S'est lancé sur la gla- 
ce et a exécuté toute une série de 
ricochets, de zigzags, de courses et 
de pirouettes fantaisistes. C'est 
{vraiment un concours d'artistes. 
Les juges n'ont pas encore fait con- 
naître leur décision. 

“Les Etoiles." — L'exemple en- 
traine. Aussi nos philosophes ont. 
ils résolu de disputer la palme de 
l'élégance à leurs confrères Geor- 
ges et Anatole. Mais ce concours 
de patinage (quelques-uns disent 


été quelques | 


ciale pour prendre soin des enfants | 


foie et mes reins repriren t 
leurs fonctions après en 
avoir s un peu plus d'une douzai- 


ge que vous publierezs si vous vou- 


B A KELLY. 


Dans des centaines de lettres re- 
Ques par la Compagnie Fruit-a-tives, 
on retrouve cette même expression : 
“Fruit-a-tives est le meilleur remède 
du monde pour les reins”. En tout 
cas, ces pastilles ont prouvé, chez des 
centaines d'hommes et de femmes 
qu'elles oht guéris, qu'elles sont ce 
qu'il y a de mieux 60e la boîte, ou 6€ 
boîtes pour 8260, échantillon 25e. 
Chez tovs les marchands ou envoyées 
au reçu du prix, par la Fruit-a-tives 
Company, Limited, Ottawa. 


L de 


vince, Mes affaire 


qui désirent se retirer d'affaires, le 
uieux pour eux sera de se livrer à 


| l'élevage. L'élerage sauvera l'ouest. 


Aux prix que j'ai payés pour les 
animaux et les bestiaux, je ne vois 
pas ce que le cultivateur pourrait 
faire de mieux que l'élevage. Il 
n'y a aucune crainte que le prix 
baisse d'ici plusieurs années. Je ne 
puis pas fixer de date. Mais cho- 
s certaine, c'est qu'ils auront le 
temps de payer ce qu'ils doivent 
sur leur terre avant que le prix ne 
baisse. Pour vous donner une idée 
de l'argent qu'il v a à faire dans 


| l'élevage: J'ai vendu en 1912 à un 
| cultivateur vingt-cinq taureaux de 


‘de badinage”) ne serait parait-l, | 


que le premier pas vers un mouve- 
ment plus sérieux. 
l'est vraie, les philosophes vont for- 
mer une équipe de gouret pour lut- 
ter contre tout venant. Voici la 
| composition probable de 
équipe: Garde-buts: 
Défense : 
re: Geurges (le violoniste) : 
tre: Anatole: Ailes: Cieorges 
pPluniste) et Lucien. Cette équipe 
“appellera “Les Etoiles” et elle 
évoluera sous l'œil exercé de Léon. 
Casimir sera le gérant. 


UNON. SANT-OSEPA 


Succursale de Saint- 
Boniface No. 


Dimanche le 25 janvier la suc- 


cursale a tenu son assemblée à la 
salle Leclerc. 
il 


1914 a donné les resultats 


vants 


Si la rumeur | 


cette | 
Orphidas: | 
Aimé et Célestin; Corsai- | 
Cen- ! 

(le | 


169. 


Nous solleitons 


Après l'assemblée, | 
l'élection des officiers pour l’année 
sui- | 


Chapelain—Mgr A. Dugas, V.! 


G. 
Président. — Paul Gagnon. 


ler Vice-président — Alb. Ke- 
roack. 
2e Vice-président. —N. J. Min- 


ville. 
Secritaire — Ernest (Gagnon. 
Tresoner.—J. B. O. Leclerc. 
Censeurs.—$. J. Dussault, J. A. 
Chabot et W. Desilets. 
Visiteurs — Leo. Gagnon et L. 


Marail. 
Commissaire —$. Paul. 
Docteurs—Dr G. Dubue et Dr 
L. A. Laurendeau. 


om ———— 


Rapport pour 1913 


En 1913 j'ai expédié 14068 bes- 
tiaux* et 642 chars d'animaux en 


| Canada et aux Etats-Unis, sans 
de définitif n'a encore été fait. Au | compter mes ventes dans la pro- | TT OR ETS 1 Av. P he, St. Bonif 


| Halte-la— Pas redoublé.. 


deux ans et demi à $30.00, et six | 


mois après, je les ai rachetés pour 
#69.00. Les dépenses après les 
avoir gardés six mois se sont mon- 
tées à dix piastres par tête: le pro- 


ét net a done été de six cent vinet | 


istres, 


i ) 


cun autre genre d'affaire. 
J. B. LAUZON. 


Lo ee he —— 0e — 


CONCERT  SALRE 


‘donrié par” la É 
FANFARE  LAVERENDRYE 
dans la 


{SALLE de L'HOSPICE TACTIE 


ont réveillé les ambitions de son | 


Dimanche, 1 Février 1914 
PROGRAMME 


Blancheteau 
Fanfare 

From Norway—Caprice pour piano., 

.. .…. .…. ... ©. Koelling 

M. A. Ledoux 

Duo de Cornet et Baryton.... V. Buoi 
Fanfare 

Face to Face-—Sacred Song ... ... 
ns Herbert Thompson 
M. Paul 


Les Cloches 


Taillefer, tenor solo 

Marche... ... ... ... 
A. T. Worthington 

Orchestre 

Silier Threads Among the Gold 

“es jour Pl Danks 


* 
Rochon 


\Mime L 
Solo de Baryton.. ... ... 
. R. Planquette 
Vermander 


Rip-Rip 
M. Jos. 

Deux Etrangers à Paris— Duo .... 

. F. Boissière 


MM. Jos. Senez et Jos. Clément 


Blondinette— Valse ... 
Fanfare 

Le Repentir—Chant.. 
M. Edmond Beaudry, baryton-solo 


Marche du Cortège Roval— Extrait de: 
Si j'étais Roi... ... ... .. 4. Aram 


Charité Marche... .. H, Engleman 
Orchestre 
Garde à Vous— Pas redoublé Brepsant 


Fanfare 


DIEU SAUVE LE ROI 
Collect à la porte au profit des Or- 
phelines Fous sont invités. 


Portes ouvertes à 8 heures p.m 


la collaboration 


Avec l'agrandissement de notre 
journal, nous devenons en mesure 


e anrerdsoy a31u] eun Jeuuop ep | 
“eux qui aimeruient collaborer à | 


notre rédaction. 


1913 com- ! 
parées à celles de 1912 accusent | 
une augmentation-de 36 pour cent. | 
Avis aux cultivateurs de l'Ouest | 


Je ne pense pas que lon | 
puisse faire plus d'arcent dans au- | 


. M. Bléger | 


. Che. Gounod | 


CAPITAL AUTORISE .. .. $4,000.000 
CAPITAL PAYE .. .… .. … 


BUREAU PRINCIPAL—Morrerar 
RUREAUX DE QUARTIERS 
MONTREAL : 


Aylwif (coin Ontario.) 
Atwater (Coin St. Jacques } 
Centre (272 rue Ste. Catherine 
Est ). 
Delorimier (Coin Mont-Royal.) 
Hochela ga. 
Mont-Royal (Coin St. Denis.) 
Maisonneuve. ‘ 
Mont Royal et DeLarandière. 
Notre-Dame de Grâces Ouest (Rue 
Notre-Dame Ouest.) 
Papineau (Coin Boul. Rosemunt.) 
| Pointe-aux-Trembles. 
Pointe Saint-Chartes. 
Rue Ste. Catherine-Est. 
| MONTREAL : 
H Longue-Pointe. 
St. Denis (696 St. Denis.) 
St. Edouard. 
St. Henri. 
Ste, Marie 
tario.) 
£t. Viateur (Coin Ave. du Pare.) 
St. Zotique (310$ Bl.d. St. Lau- 
rent.) 
Ville Emard. 
Villeray. 
Ville St. Louis. 


MONTREAL : 


Verdun, près Montréal. 

Viauville. 

Outremont. 
SUCCURSALES 


Apple Hill, Ont. 
Beauharnois, Que. 
Berthierville, P.Q. 
Cartierville, Que. 
Chambly, Que. 
Fdmonton, Alberta. 
Farnham, Que. 
Fournier, Ontario. 
Hawkesbury, Ontario. 
Joliette, P.Q. 
Lachine, P.Q. 
Lanoraie, Que. 
Laprairie, P.Q. 
L'Assomption, P.Q. 

PF  L'Orignal, Ont. 

| Longueuil, PQ. 

:_ Louiseville, P.Q. 

| Maxiille, Ontario. 
| 
| 


(Coin Fullum et On- 


Marieville, P.Q. 

Mont Laurier, P.Q. 

| Notre-Dame, Trois-Rivières, Que. 
Pointe Claire, P.Q. 

| J'rince Albert, Sask, 

| Québec, P.Q. 

| St. Roch de Québec, P.Q. 
St. Albert, Alberta. 

| Saint-loniface, Man. 

| St. Clet, P.Q. 

St. Cuthbert, Que. 

| Ste. Geneviève, Que. 

St. Hyacinthe, P.Q. 

St. Ignace de Loyola,, Que. 
Ste. Julienne, Que. 

Ste. Justine de Newton, Que. 
St. Jacques l’Achigan, P.Q. 
, Jérôme, PQ. ‘ 

St. Justin, Que. 

St. Lambert, P.Q. 

St. Laurent, Que. 

St. Léon, Que. 

St. Paul des Métis, Alberta. 
St. Paul l'Ermite, P.Q. 

St. Paul d'Abbottsford, P.Q. 
St. Pie de Bagot, P.Q. 

St. Pierre, Manitoba. 

£t. Roch de Québec, Que. 

St. Valérien, Que. 

Sorel, P.Q. 

Sherbrooke, P.Q. 
Trois-Rivières, P.Q. 
Valleyfield, P.Q. 

Vanleek, Ont, 

Winnipeg, Manitoba. 


Département d'Epargne—Intérêt au 
taux de 3 p.c. par an accordé sur dé- 
pots d'épargne. 

Emet—Des ‘Lettres de Crédit Circu- 
laires” pour les voyageurs payables 
| dans toutes les parties du monde. 
Achète—Traites en argent et billets 
| de banques des pays étrangers. 
Vend—Des chèques sur les principa- 
| les villes du monde. 
| Agents en Angleterre—“The Cly- 

desdale Bank Itd.; Crédit Lyonnais, 
| Comptoir National d'Escompte. 

Agents en France—Crédit Lyonnais, 
Comptoir National d’Escompte de 
| Paris, Société Générale, Crédit Indus- 
| triel et Commercial. 


| 


| E. BELAIR, Gérant. 


Succursale de Winnipeg. 


J. H. N. LE VEILLE, Gérant 


Succursale de St-Boniface. 


| 
_sséationc Cseivdbesses 


Ua Fait 
Digne de 
Mention 


Est que la bière enre- 
gistrée de Drewry 


FReîned ALE 


est bonne pour la santé 


Elle est faite avec ane 
| @ eau pure, de drèche et de 
| @ houblon, pas de sédiment 


| DEMANDEZ - LA 


. | 
Nous ouvrons done nos colon- | 


nes au publie et nous accueillerons 


|avec plaisir tous articles, lettres, 


nouvelles qu’on voudra bien nous 
faire parvenir. 

Nos correspondants des campa- 
gnes, en partirulier, sont invités à 
nous communiquer la chronique 
de leurs paroisses respectives. 


Shrloh!E=A 


k. L. DEIWEY 


W.NNIPEG MAN. 


| 
| 
| 
| 
| 


MAGASIN DE FRUITS 


Bonbons assortis et tabacs 
de toutes sortes 


Adelard LANDKY 


s 


| Les maux de tête sont fréquents, les digestions 


n'arrête pas son travail pour si peu de chose, 
parce qu'on ne prévoit pas les conséquences 
nestes qu'il peut entrainer. L'équilibre de l'or- 
ganisme est détruit, le sang ne circule plus libre- 
ment et s’il survient une complication du côté d 
l'appareil respiratoire, l'organisme n'offrira plus 
aucune résistance aux microbes qui auront 
beau jeu pour pulluler et exercer leurs ravages. 

»De vigoureux et actif, on devient triste et dé- 
couragé, la mémoire baisse, la vie apparait sans 
but, quelquefois comme un fardeau. 


difficiles; on a des renvois, des aigreurs, des 
ballonnements. On éprouve des douleurs dans 
les reins, entre les épaules, la vue est trouble, les 
paupières s’alourdissent, on a des bourdonne- 
ments d'oreilles, des vertiges, des secousses dans 
les jambes. 


M. ERNEST COMTO!IS, 1896 Avenue 
Henri-Jullen, Montréal. 


Un jour, un de mes compagnons de travail, qui 

I! n'y a qu'un remède à cet état, ce sont lesime recommandait depuis longtemps de prendre 
Pilules Moro qui régénèrent le sang, le purifient, des Pilules Moro, insista tellement pour que je 
le vivifient et lui permettent de mettre en ordre prisse cet excellent remède, que je me décidai 
tout l'organisme, de renforcer le système, toni-lenfin. 


fier les reins, l'estomac et le coeur et vous ren- e dois les pi i i 
dent la force et la santé. En voici un exemple: . qui m'a Re papa 
ne . se efficacité des Pilules Moro. 

Depuis plusieurs ann je rais beaucoup] Mon rétablissement s'accentuait à vue d'oeil 
d'un épuisement général et d'un état de faiblesse Je n'avais employé que huit boîtes et tout le Son 
et de débilité que je ne pouvais surmonter, en dé-|de s’étonnait de voir ma mine et ma santé reve- 
pit des efforts que je tentais pour me fortifier.Inues en si peu de temps. Cette amélioration 
J'avais attribué cet état à une foule de malaises|s'est maintenue et je suis maintenant fort et cou- 
accumulés et j'avais dû en venir à la conclusion|rageux à l'ouvrage, jamais fatigué. 
sk - s'agissait d'un appauvrissement complet du| Pour conserver mes forces, je prends de temps 

a, . en temps une boîte de Pilules Moro. C'est le seul 

Jen éprouvais pas de souffrances en particu-\remède dans lequel j'aie confiance puisque, ui 
lier, mais je n'avais pas d'appétit et je ressentais l'espace de quelques mois il m'a rendu la santé 
une fatigue dans tous mes membres qui me dé-jet radicalement guéri. — ERNEST COMTOIS, 
courageait. J'étais maigre à faire pitié. 11896 Avenue Henri-Julien, Montréal. 


. oo e GRATUITES.—Hom mes malades, venez voir les Médecins de la Com- 
CEE } lédicale Moro ou écrivez-leur, ils vous indiqueront les moyens de vous guérir. Leurs 
bureaux au No 272 rue Saint-Denis, Montréal, sont ouverts tous les jours, excepté le dimanche, 
de 9 heures du matin à 8 heures du soir, les mardi et samedi et jusqu'à 6 heures les autres jours. 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. 
aussi, par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, Soc pour une boite, $2.<0 
pour six boites. Toutes les lettres doivent être adressées: COMPAGNIE MEDACALE MO- 
KO, 272 rue Saint-Denis, Montréal. 


, 
Les Pilules Moro sont une spécialité pour les hommes. 


LA CUSSON 


LUMBER (Co, Limited, 


Ave. Frovencher. entre le pont, 
de la Seine et le C. N.K 


Telephones Main 262% | 2626 
FABRICANTS DE 


Portes et Chassis, Cadres, Mouiures, 
Bois Touruss. Toutes svrtes d'ornementa 


tions intérieures et extérieures Bancs d'E- | 112 Rue Aulneau 


glise, elc., etc. 
MARCHANDS DE Saint-Boniface 
TELEPHONE : MAIN 3819 


Toutes espèces de matériaux de construc 
ucn, Bois de sciage, latt s. lattes inetalii- 
ques, pierre pour fndaiions, pierre con- 
cassée, chaux, cimeut, sable, gravier, pa- | 
pier à bâtisse et à couvertures, materiaux | 
pour enduits, ferronnerie pour bâtisses, | 
“lous, vitres, Entin tout ce qui entre dans | 
la construction d’une bâtisse 


Nous les envoyens 


J.C. BACUEZ & CIE 


BURJE AUX: 


Chambre 201, Bloc Somerset 


Ave. du Portage - Winnipeg 
TELEPHONE ,MAIN 624 


Magnifique terre, } Section toute en culture 
a echanger pour Maison ou Lots à Winnipeg, St- 
Boniface ou environs. 


ASSURANCES: Incendie, Vie, Accidents. Grêle, 
Bétail, Responsabilité, etc. 


ARGENT A PRETER 
B. de P. 89 


NORWOOD, MAN. 


GWEEME & HE 


CONTRACTEURS 


BUREAU : 


Carriere de gravier à Bird's Hil!, Man. 
Carriere de sable à Ste-Arne. Man. 


PHONE M. 4562 


Platre Pour Muraille 
LATTES 


A JT'ÉPREUVE DU FEU 
Les marques Empire constituent une marchandise spé. 
[ciale et sont les meilleurs plâtres brevetés qui soient sur le 


14 RUE CHAMPLAIN 


Travaux d'Egoûüts, Ezxcava- 


livas et Trasuacen Béton 


marché. Nos lattes EMPIRE remplacent avantageusement 


| | 
| Un Bon Vendeur Demandé lattes en bois et retardent considérablement le feu. 


. MANUFACTURÉS SEULEMENT PAR 
pour tout le district dans le Manitoba, 
en ee ms | MANITOBA GYPSUM CO.Lta., Winnipeg, Man. 


Nous offrons une liste splendide de | 
| robustes variétés qui ont fait leurs 
|preuves dans toutes les stations de 
l'ouest. 

Pommes sures hybrides; (Cerises | 
| Compass; prunes Chickasaw; petits | 
| Fruits: Patates; Plantes Abris. | 

Les plus fortes commissions payées. | 

Boite échantillons donné gratis. | 
Territoire réservé. Ecrivez pour les | 
conüitions. | 
STONE AND WELLINGTON, | 

Fonthill Nurseries | 
Toroatw, Dore) 


Lanthier, Gagnon & Cie 


MARCHANDS DE BOIS DE CHAUFFAGE 


Cypres ..... $550 
Epinette .... 66.75 


TELEPFHONES 
Main 3254. GAGNON, 


! 
1 
|LANTHIER, 


Main 4541 


124 Rue Victoria, St. Boniface. 
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Le temple s'élevait rayonnant dans sa gloire; 
Son pinacle duré de feux étincella, 

Et Jéaus en passant jetta aur le prétoire 

Un regard duuloureuxz qui perçait l'audelà. 


Jéqua marche à pas lents. Soudain, au pied des marches 
Il s'arrête un instant. De ses yeuz conrroucés 

Fixéa sur le parvis, il voit, là, 
Des marchands sans tenue, aux gestes d'piacca. 


Apres au gain, criant, pour arrêter la foule 
{pr ! {, pe ter la foul 


Jésus montait eu temple en wn matin de fête, 
Le soleil empourprait les murs de la Cité 

Et de ses rayons d'or auréclait la tête 

Du doux Maitre au regard plein de auarité. 


*oux les arch es, 


1 offrent pour de l'or columbes et beliers, 


Génissws et taureaur. 


Le marchandage roule 


Jqnoble et plein de bruit se brisant aux prliers. 


Et dans les profonde ura de l'enceinte sacrée 


! 


L'ermant ‘e Saint des Saints le grand voile a5para f 


La foule des vendeurs se démine affairre 


J'usju au de u Go" jadis art (l le 


Jens jette unr: 
Pis 
Son étre ts 


Erhale le dir 


Ltire lea cieus. Sa far 


J 


C'est Le Juge inflerible en pres 
{ 

L' cel tà g"! oti QURNULTE 6 tu fe 
Lt Kép 1i pre ou! true / 


Une co: 
Le Mautre la gaimit, la pl ati 


Et de ce fouvrtrvengeur Le Lea 


Jul d'uera Le K 


“tr plie f | LALS trie mstlt 


on et l, Maitre ji 


P it là au travera du 


prétrs F uit. 


: ps ; 
œut Tabernarle 
, ; 
reapite ptit 
! 
la HO Haracté 


rudit. 


nee du crime, 


rat L grand d lenmeur TP tisriu L droits de Die n° 


mple de Solyine 


Son rt qurd ésteu tri. 


HE 
ue tut'e 


ple bou 


#2 tonte, mable 


n f | ; 
Terrible en son courrongs fast tout fuir à tour. 


clans renterres 


Lex 


Les eolotithes orit Î- +. 


# 


. 
dx cagyeg Chtrours trs 


Lsdant a: 


. ; 
+4 it" ‘ 


Tintent les pires org metirta su Lex p rteR. 
Les veus en vont Fuite t le furet rt 

. . 
Le fouet rengeur tonrnes bruts de moreures 


Les Ihttié harnicls fous de lé ur puttnné ut des CCR P‘ rente 


Mas lé re qyard divin les cinqgle de brulures 


| . pp. ! 
Plus cuisantes cent fois, oh ! Ces Yeux #1 brulants | 


Mais c'est la voix du Maitre vracment bien plus terrible 
Qu #ohtie CONTRE UN Cor Eh des accents CAIRQUEUrS 
Cette voir du Rabbi les poursuit et les crible 

De coups plus redoubles qui fouaillent leurs coeurs. 


“La Maison du Tréa-Haut, la maison de mon pire 
Et les mots véhéments s'entremélent de pleurs — 


“(ext l'axile de pars, la maison de prière, 


: sé mr 
“Lt par vous lu voici caverne de voleurs : 
qu FRS LA # ° 


en n (Vas Fo? la c 
Les focrds soit bien loin. la te rrible parole 
Lex P° tnmnit ROUX soluce «t les échos hurle UUX 
S eutle tt de nulle (ACTES le te rrible mot vole 2 


Lur PTIT pt x lou, tu PIUTE) 


Le Cigare 


C'est le Jour où, pour la pre- 
mière fois, les recrues vont au ma- 
nege prendre une leçon d'équita- 
tion. L'avant-veille dans les écu- 
ries, on leur à enseigné individuel- 
lement à sauter en selle. On leur 
fait répéter aujourd'hui cet exer- 
cice plusieurs fois, Il s'agit de 
s'enlever d'une battue sur les poi- 
gnets avant dé passer la jambe 
droite au-dessus de la palette. Peu 
guiles de leur naturel, et alourdis 
par les bottes et les basunes, Ia plu- 
part n'y parviennent pas. Deses- 
pérément ils se cramponnent à la 
crinière, font de vaines gambades, 
et restent suspendus à l'encolure. 
Placides. les bonnes bètes laissent 
faire. 

Enfin, quand tout le monde est 
à cheval. le heutenant s'écrie : 

Prenez la piste à main droi- 
te. 

Mais les hommes ne compre- 
pant rien à ce commandement, 
prennent la piste les uns dans un 
sens, les autres dans un autre. 
L'ofticier se rappelle qu'il a omis 
d'expliquer le mouvement. Il re- 
met <es hommes dans le bon che- 
min, puis commande : 

__En reprise derrière le briga- 
dier Bandot L 

Et apxitot, pour se faire mieux 
comprendre, il ajoute : 

Serrez, <errez derrière le bri- 
vadier ! 

Toutefois, les chevaux font ce 
qu'ils veulent, les “bleus” étant 
bien incapables de les contraindre 
ù acct lerer leur allure. 

Le sousofficier, 
teinpe, trotte dans le manège. fait 
des voltes. 
nant regurde ses hommes tranquil- 
lement, sans les assommer d'obser- 
vations, se contentant de deman- 
der le nom de l’un d'entre eux de 
temps à autre, tout en étudiant 
leurs physionomies pour les fixer 
dans sa mémoire, son sous-ordre 
croit bon d'intervenir. Il se cam- 
pe à un bout du manège et, à me- 
sure que pasent les cavaliers, il 


leur ndrese ses ahurissantes criti- | 


AU REGIMENT 


pendant ce | 


Puis. comme le lieute- | 


1 


plus fort: “Voleurs, voleurs 


J. M. A. JOLY*, Pire. 


Toujours dociles, les chevaux 
prennent aussitôt le trot d'eux- 
memes. 

Les bleus sgnt peu rassurés. Ts 
se raccrochent vivement au pom- 


menu de leur selle, seul moyen | 


qu'ils aient de ne point retomber 


ibonds de balle élastique que leur 
fait faire cette trépidante allure. 
{ S 
| quoi employer son activité et ex- 
| ercer ses cordes vocales. 

| _— Lâchez le pommeau !l'erie-t-1l. 
Laissez tomber les genoux !..Por- 
tez le haut du corps en arrière !... 


| Mais les hmmes, accroupetonnes 


comme des singes, n'osent pas fai- 
ire le plus petit mouvement,de peur 
| d'être projetés sur le sol, et 1ls en- 


| foncent tant qu'ils peuvent leurs | 


tulons,—où, heureusement.les épe- 
[rons sont remplacés par des bouts 


| de cur,—dans le ventre de leurs | 


{chevaux. Ceux-ci n'en font, bien 
entendu, que trépigner davantage 


et saccader plus rudement leur | 


trot. 

—Ne vous cramponnez pas | 
continue le maréchal-des-logis. . 
Chassez les fesses en avant ! 
Rentrez la pointe du pied en de- 
dans !... 


Les traits couvulsés, les mines 
piteuses, les jambes recroquevil- 
villées, les bleus se livrent alors à 
des contorsions burlesques, pour 
parvenir à concilier l'exécution des 
ordres qu'on leur donne avec le 
souci de leur équilibre. 


Pour comble, plusieurs d'entre 
eux ont oublié FA se munir de 
sous-pieds, et leurs pantalons, re- 
|montés peu à peu et plissés à pré- 
{sent en accordéon autour des ge- 
Inoux, leur 
! ment les cuisses. 
L'officier s'en aperçoit. 

— Maréchal logis, gourmende-t- 


lhommes aient bien leurs sous- 
| pieds, avant de les amener au ma- 
|nège. 

—Je leur ai pourtant demandé 
à tous s'ils les avaient, répartit le 
sousofficier. Ils m'ont répondu 
affirmativement !... 

C'est là un effronté mensonge, 
mais qui coûte peu au gradé. Fu- 
rieux néanmoins d’avoir reçu une 
observation à cause des bleus, il 


à côté de leur monture, dans les | 


Cette fois, le sousofficier a de 


râpent impitovable- 


il, il faut vous awurer que vos | 


ouvrira, lira votre 
lettre et yrépondra 
et tout sera confdenticl. Une femme 
peut faire conn ire sans gêne ses 
maladies privées à une fmme; c’est 
sinsi qu'à été £ixblie une correspou- 
dance privée confidentielle qui s'est 
poursuivie depuis nombre d'années et 
qui n'a jamais discontinuée, On n'a 
j= vais publié un ténoiguage ou on ne 
s'ei jamais servi d’une lettre sans le 
cu:-seuteiuent écrit de celle qui l'écri- 
va 1. et jamais la compagnie n'a permis 
que ces lettrrs confidentielles ne 
sortissent de + n bureau, comme les 
centaines de miilli-rs de lettres dans 
leurs filières l’uttestent. 

Avec la vaste expérience qu'elle 
possèile, il est plus que possible qu'elle 
8 la connaissance exacte qui s'applique 
à votre cas. Votre bonne volonté est 
le seul paiement qu'elle demande, et 
|. son conseil en a aidé des milliers. 
! Certainement toute femme, riche ou 

pauvre, devrait être heureuse de profiter 

de cette généreuse offre de secours. 
| Fcrivez à la Lydia E. Pinkham Medi- 
| cine Co., (Tout est confidentiel) Lynn. 
| Mass. 


Toute femme devrait avoir la 
| brochurette de 80 pages de 
| Lydia E.Pinkham. Cen’estpas 

un livre destiné à ladistribution 
| gènérale, car il est trop cou- 
| fenx. Il est gratis et vous ne 
| pouvez l'obtenir qu’en écri- 
vant Demandez-le aujourd'hui. 


: descendant de cheval, dit éloquem- | 


| ment ce coup d'wil oblique. 
— Allongez... jusqu'au galô- 
at . ordonne le lieutenant. 
De plus en plus libres, écRauf- 
fs pur ce temps de trot et habitués 
ja la phonétique des commande- 
ments, les chevaux comprennent 
Laussitôt ce qu'ils ont à faire. Is 
| partent à une allure assez vive, et 
les bleus, affolés, se tortillent en des 
| poses bouffonnes, dans l'intention 
| héroïque de ne point quitter sans 
permission leur instrument de tor- 
ture. 

Cependant, plusieurs d’entre 
eux précipités sur l’encolure déses- 
pérément étreinte, ou les poings 
chevillés sur la “cinquième rène,” 
font pressentir que “pelles” “bû- 
ches,” “bouchons” et “cigares” 
| vont être “ramassés” sur la piste. 

Tout à coup, en effet, dans un 
tournant, un homme glisse de côté 
let. tombe lourdement: : Sa: bête, 
| maligne, lève prestement les pieds 
| pour ne point di écraser Un Inem- 
‘bre, dégage le passe et reste là 
| le regarder. 

LU —Marchez au trot:... puis aus- 
{sitôt : Marchez au pas ! eormman- 


ide l'officier pour interrompre la | 


[théorie de chutes qui se prépare. 


| Et S'approchant du désarçonné: | 


| Sacré maladroit ! bongonne- 
{til, on vous dit de porter le corps 
en arrière, et vous vous couchez 
sur l’encolure de votre cheval... 
Voyons, voyons,il faut tenir comp- 
| te des observations qu'on vous fait. 
La bête, qui attend toujours 
sans bouger de place, secoue la eri- 
niere d'un air de dire ironique- 
ment : C'est si facile ! 
[Mais l'homme s'est relevé, les 
| vêtements et le visage couverts de 


| venture. 

| Apaisé, le lieutenant s'enquiert, 
| presque paternel : 

{ —Vous n'avez pas de mal 
|: Allons, c'est bon, remettez-vous en 
| selle... 

|... Quand la “reprise” des re- 
| crues sort du manège, les anciens 
| comprennent aux maculatures de 
| tannin, qu'il “+ a eu pelle”. 

Ah ‘mon bleu, finassent-ils, tu 


? 


las ‘‘ramassè un cigare !... Tu tà-| 


; cheras de ne pas oublier l'ancien ! 


Et, effectivement, le cavalcadour 
maladroit se voit contraint, au 
| long de la journée, à payer des ci- 
gares à toute la chambrée, sous 
| prétexte que celui qu'il a ramassé 
sur la piste doit avoir certainement 
“fait des petits” ! 

LORIAN-PARMENTIER. 


| 


HEUREUX LES 
EDITEURS DE 
JOURNAUX 


Nous retrouvons dans un vieux 
numéro du VNeu-Fork World : 

‘Editer un journal est un tra- 
vail très plaisant, comme on peut 
| le voir. 
| “S'il contient trop de politique. 
| personne n'en veut; «il en con- 
| tient trop peu, personne n'en veut. 
| Si les caractères sont trop petits, 
on ne peut pas lire; s'ils sont trop 
gros, on dit qu'il n'y a rien à lire. 
S'il publie des dépêches, on dit que 
ce sont des mensonges; s’il n'en 
publie pas, on dit qu’il n'est pas sé- 
rieux et qu’on les supprime par rai- 
son politi 


on dit qu'il est fait par 
sans cervelle; s’il n’en donne pas, 
on dit qu'il est fait par des pince- 


tannée, tout honteux de sa mésa- | 


| 52Rue LDumeutin 


qu œcu: LE 
ne un article qui peut intéresser 
les femmes, les mes sant mé- 


contents, et vice versa. Ki-le diree- 
teur du journal va à l'église, on dit 


cien@. S'il reste au bureau pour 
diriger son journal, on dit qu'il a 
l peur de se montrer; sil sort trop 
| souvent et va dans un café, on dit 


| 
| 


| journal. 


| “S'il ne paye pas ses fournis | 
| seurs régulicrement, on dit qu'on | 


| ne peut pas avoir confiance en lui, 
Let si, au contraire, il paye réguliè- 
| rement, il y a des gens qui :rou- 
| vent cuil a volé son argent.” 


À Nos Abonnés en retard 


Nous invitons nos lecteurs 


‘à nous faire parichl sans 
retard le montiut de leur 


abonnement. 


RL 


LA TENTURE 


ne m’'offre aucun 


cmbarras. 
,sTilfait simjle 
1aent mes 
délices. 
Et ceci, parce 
que je fais 
usage de 


Lst Guarantie UNE TEINTURE 
pour Tous tissus. 


C'est la plus Simple, la plus Propre et la 


| À 3:!.joure tcinture domestique que l'on puisse 


ÿ acheter. Îlre vous est nullement nécessaire 
de savoir Quels Sont les tissus qui entrent 
dans lac ciion de vos 


{ Impossible de faire erreur, 

È Demandez notre Carte Échantillon Gratuite, 
* et notre Livret qui vous donne les Resultats 
" obtenus, en Teignant sur d'autres Couleurs. 

| The Johnson-Richardson Co.. Limited, - Montreal 


Soumissions 


DES Soumissions cachetées adressées 

au soussigné et marquées à l’endos 
“Tender for Electric Elevators, etc. 
Examining Warehouse, Calgary, Alta.” 
seront revues à cet office jusqu'à mer- 
|eredi 11 février 1914, à 4 hgures p.m., 
| pour l'installation d'un élévateur à 
passagers et de 3 élévateurs à mar- 
chandises avec moteurs complets dans 
lEntrepot de Vérification de Calgary, 
| Alta, *Examining Warehouse, Calgary, 
| Alta. 


contrats peuvent être consultés et les 
blancs de soumission peuvent être ob- 
tenus en s'adressant à M. Leo Dowler, 


et à M. H. E. Matthews, architecte ré- 
sidentiel à Winnipeg, Man. et à notre 
département. 

Les soumissionnaires sont avisés 
que les soumissions ne seront prises 


tes sur les formullest imprimées que 
nous procurons et signées de leur si- 


pations et résidences. Au cas où il 


| actuelle, la nature de l'occupation et 


| firme sont requises. 

| Chaque soumission doit être accom- 
| pagnée d’un chèque accepté par une 
| banque incorporée, payable à l'ordre 
{de FHonorable Ministre des Travaux 
Publics et d'une valeur de dix 10 pour 
cent du montant total de la soumis- 
| sion. 

Ce chèque sera confisqué si la per- 
sonne ayant fait application refuse 
| d'accepter le contrat offert ou n'achè- 
ve pas le travail faisant l'objet du con- 
Si la soumission est rejetée le 


| trat 
| chèque sera retourné. 
| Le Département ne s'engage à ac- 
cepter aucune soumission méme la 
plus basse. 
Par ordre, 
R. C. DESROCHERS, 
Secrétaire. 
Département des Travaux Publics, 

Ottawa 13 janvier 1914. 

Les journaux qui inséreront cet a is 
sans y être autorisés par le Départe- 
ment n'auront droit à aucune rétribu- 
ton. 


qu'il ferait mieux de diriger son 


‘|pagnées d'un chèque ‘âccepté pâr la 


Plans, spécifications et formes des | 


architecte résidentiel à Calgary, Alta. | 


en considération que si elles sont fai- | 


gnature actuelle indiquant leurs occu- | 
s'agirait de compagnies la signature | 


| la résidence de chaque membre de la | 


e puoies de vous fournir tout €e qu à 
| rapport à lautomolue à des prix detiant 
| wute concurrence, 


| ALBERT CONTANT 


( 
SERANT 


NOTICE 


NOTICE is hereby given that appli- 


cation will be made at the next ses- | 


sion of the Legisiative Assembiy of the 
Province of Mänitoba for the passing 
ouf an Act to incorporate the Society 


of Mary, Province of St. Louis, St. | 


Boniface, Manitoba. 


Dated at Winnipeg, this Fifth day | 


of UVevceiuber, AD. 1913. 
NOEL BERNIER. 


Sollicitor for the Applicants. | 


DESIARDINS FRERES 


ENTREPRENEURS DE 
POMPES FUNEBRES 
3i4 TACHE AVENUE 
Eu face de l'Hôpital de - 


Saint- Boniface 


A NVFNIRE 


| Nous avons recu d'Ontario un choix 
| de vaches de race Holstein, Jersey et 
| krshires, ces vaches devront donner 
|ssau sous peu. S'adresser à l'Ecurie 
{de Vente, au coin du Chemin Ste- 
Marie et Ste-Anne, Venez examiner 
ce stock. Téléphone Maïn 5655. 
MEECH & ARMSTRONG, 
Propriétaires. 


Soumissions 


quées “Tender for Plumbing and 
Heating” seront erçues par le soussi- 
gné jusqu'au jeudi 8 janvier 1914, à 
midi, pour el plombage et le chauffage 
des Bâtisses des Volailles, au Collège 
|d'Agriculture, à Saint-Vital. 

Les soumissions devropt être accom- 


| 
DES Soumissions cachetées, mar- 


! banque d'une valeur de au moins cinq 
pour cent du montant total de la sou- 
mission, lequel chèque sera confiisqué 
au profit du Gouvernement Manito- 
bain au cas ou la personne ou la Com- 
pagnie souimissionnaires refuserait de 
ratifier sa soumission par un contrât 
écrit ou qui après l'avoir fait néglige- 
rait d'en exécuter toutes les clauses. 
Plans, spécifications et conditions 
du contrat et tous détails peuvent être 
consulté à l'Office de l'Architecte Pro- 
|jvincial, No 261 Fort Street, Winnipeg. 
Aucune soumission même la plus 
basse ne sera obligatoirement accepté. 


| W. H. MONTAGUE, 
Ministre des Travaux Publics. 


Winnipeg, déc. 29 1913. 


HOTEL RENO 


COIN DES RUES MAIN ET HIGGINS 


(A deux pas de la gare du C.P.R.) 
, 


| 
| 


| Nous avons le plaisir d'annoncer 
à la population française que nous 
venons de prendre pussession de 
cet Hôtel. 
Les améliorations modernes que 
| nous faisons faire actuellement en 
(feront un hôtel des plus con- 
 fortables de la ville. Un omnibus 
pour les voyageurs fera Île service 
| à l’arrivée de tous les trains. 


Taux : — $1.25 par jour 
Ouvert jour et nuit. Cuisine excellente 
Repas :—25 cts. 


Jos. THIBAULT, PHONE 
Gérant Garry 4292 


| J. A. BONIN, Propriétaire 


———————————————— 


Pour Vos Cadeaux de Noel 


Rappelez-vous qu'un objet de piété fait le 


plus beau Cadeaux de Noel ou du jour 


| un très grand chuix de ces articles, tels que 


Crucifix, Chapelets en nacre, crystal, ru 


en argent, médailles du scapulaire de 


statues, chandeliers, livres de prières 


| français ou en anglais, images religieuses, 


calendriers artistiques ainsi qu'un grand 


«°rtiment de nouveautés en jonets et cartes 
pour Noel et le jour de l'an à très bon mar- 


ché. 
N'attendez pas au dernier jour p ct 


ter vos cadeaux Allez immédiatement aux 


Librairies 


|227 Rue Main 


on VE ME tonus : aus dirédes 


| l'an. Vous trouverez aux Librairies Ke-roack 


émeraude, améthyte, etc.; moulés en or ou 


Vierge, etc. en or ou en argent; bénitiers, 


d 


bis, 


te 


sb 


de coupons depareilles marques a des prix 
audessous du prix de revient 


| Jerseys tout laine ponr garçons, Combinaisons blenes, 
| Srises, branes et roug-s. Rég. $175 Spécial .….... S1.29 
| Toile blanche à chemises unie—2} verges de large, Spécial 
HS terme dance 90e 
| Vèrements de d2ssous pure laine naturelle, toutes tailles 
D « L, #4 
[Règ. Tioté: Cutle vente Dissiiitstse snun 1 0e 
| Bas cachemire noir pour dames talons et bout renforcés la pai- 
Gants et mitaines de travail . doubles et non aoublés Spécial 

la:paire 2:14 se se series eines D 45e 
Sacs à main, eu cuir, pour dames, tous g'nres Rég 8250, en ven- 


CARSLEY & CIE. 


JT D AOUST, Te. Maix 5598 E. DUGAL, TEL. Maux 7469 


_ DAOUST ET DUGAL 


ENTREPRENEURS DE 

| Plomberie, Chauffage, Couvertures, 

| Corniches et Plafonds Métailique. 

| 

| Attention particulière pour Eglises, Couvents, Ecoles 
! 

| EATIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE 
| 


Boîte Postale 159 


| 259 Avenue Provencher, St-Boniface, Man. 


EE 


COLLEGE DE SAINT-BONIFAC 


sk 


ae mets 
à Wu 
L 

àg 


ï 


Affilié à l'Université du Manitoba. Deux cours classi- 
ques, l’un français, l'autre anglais. préparent au titre de B. 
A. de l'Université En outre, cours commercial complet 
Vaste terrain. 


Pour renseignements, s’rdresser au 
REV. PERE RECTEUR, 


4 Le Collège, Saint-Boniface, Manitoba 


COUVENT DE SAINTE-AGATHE 


Magauifique maison d'éducation tenue par les Sœurs des 
Saint-Noms de Jésus et de Marie, duns le village de Sainte-Aga- 
| the. 


Toutes les améliorations modernes. 
Classes superbes. 
| Vaste cour de récréation; joli entonrage, ayant comme décor 
la prairie, la verdure des bois et la rivière Rouge. 

Enseignement complet en anglais et en français. 

Un train arrive de Winnipeg à Nainte-Agathe tous les matins 
ei ramène les voyageur« à la ville dans l'après-midi. Un autre 
train arrive le soir et part le matin. 


Termes par mois: Pension, éducation, blanchissage et 
lits, $11.50. 


P@DSiON, se. eus se sosseese eee esse esssosoo ce 8.00. 


Rduotion.:.:.sscseriessneseres dusssmssssérenssensese : LO. 
Blanchissage ..….............................................. 1.00, 
Lit complet... ss... ses ssssosces secs 1 00. 
Musique .... .................. .........,......,...... 8.00. 


S'adresser à: 
La Superienre du Couvent de Sainte-Agathe 
Saiute-Agathe, Manitoba. 


ee 


The Guilbaultf Co. 


Eutrepreneurs LIMITE 


DE TRAVAUX PUBLICS 
MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION. tels qne: Gravier, Sable 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 


x Le Bureaux ET Cours : Estimations fournies 
vroee NSorwood. st-Bonitnce 
WINNIPEG . 
Télesk . Buresur. Main 604 
SAINXT-B OXIFACE i : Cours à bois, M. 7412 B. de Poste, 148 


ES 


Dé Francais Pour 


Les Articles d'Ameu- 
blemant Au Canada 


| 


Les “Informations de l'Office 
national du Commerce extérieur” 
ont reproduit, des extraits d'une 


étude, publiée au “Bulletin d la | 


Chambre de Commerce française,” 
de Montréal, dans laquelle l'atten- 
tion des fabricants français de 
ineublss était attirée sur les débou- 
chés offerts à leurs articles par le 
marché canadien. 

L'auteur ajoute, à ce sujet, que 
l'introduction du goût français, 
dans les intérieurs canadiens, n'au- 
rait pas d'intérét pour les fabri- 
cants de meubles seuls: les tapis, 
les rideaux et les tentures, les ob- 
jets d'art, les appareils de lumière 
électrique, ete., paseraient par cet- 
te porte déja ouverte et trouve- 


raient, peu à peu, leur place dans | 


le cadre qui leur convient et les 
net en ne 
Bien plus, des travaux de déco- 
ration pourraient être prévus par 
les se sur les 
constructions. 
tapisseries, l'importation des ta- 
En ce qui concerne les tapis et 
pis d'Aubuson où de savonnerie 
est cornplétement nulle: le pays fa- 
peu de tapis et 


que que 
resté provient 


tout 


brique 

presque le 

d Angleterre. 
Ce sont des 


Piruxelles 


*Axininster où des 
pour la plupart re- 
ortenTatix, 
il 


prod “ani des dessins 
it en faveur 
dernent des tapis à la piece à 
p* Ts, 


deétasiles u la verge et il est d'usage 


“til m4 toutefots, 


tits tic dans ve cas is sont 
dv ajouter une bordure assortie 
qui épouse la forme de la piece à 
couvrir. 

Le rideaux et tentures ne jJouis 
sent pus, au Canada, de lai méme 
faveur qu'en France, la chambre 
à coucher ne comporte pas de ciel 
de lit. et les rideaux de tulle et de 
dentelles, qui remplacent ceux de 
lune où de soie dans cette piece, 
sont simplement suspendus aux fe- 
nétres sur des tringles de cuivre à 
HTITIeATIX. 

Dans le reste de l'appartement, 
on une grande 
quantité de peluche, coton et sote, 


érmploie HERLE7A 


deux faces et quelquefois de cou- 
Jeurs différentes, quand les tentu- 
res sont destinées à une baie inté- 
meure. Lu peluche francaise on 
entioretnent issee de sote s'est ini- 
Seltce, année derniere, pour 1f6.- 
102 dollars et une certaine partie 
de ce chiffre devait être destinée à 
l'ameublement, quoique la stylet 
que n'en fase pas mention. | 
Naturellement pour les tulles et 
dentelles, l'article Nottingham 
tient une grose part du marché | 
cunadien, cependant, le chiffre de | 
53231 dollars, atteint l'année der- | 


niere par le commerce français, | 


nouvelles | 


Je 


tre NO dans 


4 


{ 
| d'Ovide, le miel parut moins doux 
| que l'argent, il y eut, à côté des 
| étrennes de ménage, des étrennes 
| plus dispendieuses qui eonstitu- 
| aient une sorte d'impôt que le peu- 
| ple était tenu d'offrir aux magis- 
| trats ou à César, le client à son pa- 
tron, le plébéien au patricien. 
Il y eut successivement des étren- 
| nes d'airain, d'argent et d'or. Pour 
| les empereurs, il y eût même une 
| monnaie spéciale d'un poids déter- 
| miné, d’une forme indiquée, avec 
| des légendes de circonstance. | 
Entre amis on se donnait de la | 
vaisselle richement décorée et des | 
bijoux, des vases de terre, des larn- | 
pes qui portaient comme inserip- | 
on ce vœu de bonne année: An- | 
num novum felicem. | 
Quelques-uns de ces ustensiles | 
de ménage sont arrivés jusqu'à | 
nous. | 
Les tablettes où agendas et porte- | 
feuilles du temps constituaient un | 
présent fort à la mode. On en of- ! 
frait en peau, en ébène et en bois 
de citronnier. 
Dans ses Epitres, Sénèque décla- 


| 
} 
l 
| 
{ 


re qu'au premier jour de l'an vn | 


lui adressait un grand nombre de | 
tablettes et une grande quantité de | 
figues. 
On ne dédaignait pas non plus | 
de recevoir et de rendre des vête- | 
ments fastueux, des armes riche- | 
“nent ornées, des objets d'ameuble- | 
ment somptueux (les empereurs | 
en donnaient l'exemple.) | 
Toutes ces espèces d'étrennes uti- 
les avaient cours encore au Moven- 
Age. Beaucoup plus tard, Clé- 
ment Marot écrivait à une jeune 


feruime 
Rececoir vueitles n si les gants 

Que de ben ee vous transinets les- 
trait 

le luns il Lu chose eat bis ' 
ta 

Que vos deux nains, tant blanclies, 
que nature 


Meéritent diet plus digne couverture 


Mais S'ils ne sont à vos mains Corn 
pures. 

Du bon ceur, pour le moins les aurez 

Marot offrait également son 


cour avec les gants: mais ce cœur, 
1 l'offrait à tant de belles dames et 
de demoiselles ü | 1 fois. all pretnier 
jour de lan, qu'il serait <superttu 
de chercher qui pouvait <e flatter 
de n'avoir l'étrenne. 

Dans Fantiquité, les Hivres eu- 
rent aussi leur tour dans le grand 
cormtaeree d'étrennes, Lucien vou- 
lait que ‘les présents destinés aux 
Lei de lettre soient doubles des 
| TéCEVOIT 


méritent 
On leur enverra 


autres, Car 1 
une double part. 
quelque 
Pourvu que cet ouvrate soit analo- 
"lie :1 la CHROME EN Propre rl 
ui festin: ou bien 
| ‘1 leur of 
| quel funeste conseil), on leur of- 
frira quelque éerit de sa COMpros- 
on. L'homme de lettres le rece- 


ça d'un air gracieux et le Hra sur 


le Namp. S'il le quitte sans l'a! 


| voir Vu ou s'il le rejette avec rate | 


pris, qu'il sache qu'il aura encou- 
ru la vengeance de Saturne, quels 
que soient les présents qu'il aurait 
faits lui-même. 


= Envoyez vos 


PEAUX VERTES4 


JohnHallam 


pe SU tene au la. 
Bata. TIS LE GUIDE 
TRAPPEURDE HALLAM, Fron 
Sais anglais Ün livre de 36 pa- 
es. en‘ièrement 'ustré Lois 
+ Chasse revisées, comment 
quand et Cû faire la chasse au 
Apiêge. les amorces et p'èe-s À 
tmp ocyer, et autres informations 
:atdäsitie Ge fou:lure wry- 
» La ainsi que Dos derniers ÿrix 
En + sent AS à DEN tr. 
MENT GPATIS. Ecrivez au _ 
d'hbui. JOHN HALLAM, ACTA 
FAR, Dept 10 111 Front St Est 


Dm ne -." ) 


ne Î 
= —— | 
| été enrégistrés au bureau du com:- | 


missaire. 
Voici les détails donnés par le 
commisssaire : 


Winnipeg... .….. ue $276.814 
Reste de la province. 793,707 
Pertes non-rapportées 50,000 


Total... ...$1,120,521 
Causes des plus grandes pertes : 
Fumeurs imprudents .. ..26 $ 19.279 


Cheminées défectueuses ..34 8.355 
Alumettes... L +. N 184,370 | 
Poeles surchauffés... .. . 149 65,136 


Etincelles des cheminées 


et locomotives... .. ..30 178,625 

Dégelage des conduits 
d'eau. 10 67 
Causes sonpéonnées., 15 36,129 
Causes inconnues ce 2 0N 264.775 
Total. $1,120,521 


Les gros feux dans M innipes 
Le ses SUIVants : 
Flarrison Bros. pharmaciens, 
Avenue Block. 
Continental Où Works. 
Arbuthnot Lumber Co. 
Henderson Directories, Ltd. 
Canada Malting Companv. 
Les feux les plus considérables 
de la province ont été : 


A Norwood : Manitoba Rolling 
Mills Co. : 


ont 


au Portage la Praire 


les magasins de la Baie d'Hudson: | 


Brandon: inaison de gros: Gretna: 
iagasins généraux:  Trans<cona: 
CPR. entrepot: Le Pas: feux di- 
Vers, 


a 


ne Northwest Ralway 
Company of Canada 


AVIS 


qu'une 


est donné les 


demande 


par 


sera présentée 


session, à l'effet d'obtenir un Acte 
constituant en corporation une com- | 


pagnie de chemin de fer, sous le nom 
“NORTHWESTERN RAILWAY COM- 
PANY OF CANADA", autorisée à tra- 
cer, construire et opérer une ligne de 
chemin de fer, dont les trains seront 


présentes | 
au | 
Parlement du Canada, à sa prochaine | 


CHANDE FUME 


| À Grand Marche. 
Jambon (poids moyen) la 1b.184 
| Jambon (gros), la livre... .154 
| Bacon Belly (petit) la Ib. 194 
| Bacon Belly (gros), la lb. .164 
Epaule, la livre... .....… .… .14 
| Saindoux, seau de 20 lbs. 82 GO 
Notre liste de prix pour la cam- 
| pagne est maintenant prête. Nous 
| serons heureux de vous en envoy- 
| er une. Envoyez-nous votre adres- 
| se. 
| 
Phone Main 5335 


Gibson-Gage & Co. 
68-70 Ave. PROVENCHER 
Saint-Boniface 


| 
l 
| 
| 
Î 
| 

| 


| b'e au Manit: ba, dans la Sa katch-wan ou | 
| dans F'A'berta Le no tulant devra $e ! 
| pré-enier & -asctce où à ta - us agence | 
| des terres dn ou non pour de di-trict. | 
! L'entiee par procuration pourra Aire faite | 
t n'uübprorte quese agence à CetUiims con | 
ditions, por le pere, la mere, lens ia tile, | 
ù Seur dufulur 
Divoir-— Un sejour de 6 mers sur Le ter. 
rai Lia tuise en ut cha 
inDee au cours de Uu colon | 
peut leinenrer a neuf in Horus. 
steal sur une ferine 4 ou moins NO acres 
pessedee Dhnquemn #Loccupee par jui ou 
par Son frer où <a srur, 
Dans certains districts un colon dont les 


e fire 0 o on. 
cuitae edaice 
WoiS 4j 


les de Gi 


Laflaires Voil bien aura 4 précmplion Sur 
uh quart Sestiots se trouvant à côte de 
sen bomestead, Prix, 835.00 F'acre Devoir 


— De ra resi er Six muis chaque ann-e au 

| cour de six aus à jus tir a parr de à date 
!de leniree du hotm-stead—v compris 1e‘ 
temps r«quis peur obl nir ja atente du: 

homestead, de cultiver Cinquante acres en 
pus. | 

Un colon qui aurait forfait ses droits de 
colon en ne pouvant obtenir a preemps | 


[Un pourra acheter un bhoimesteul dans | 
certans ditrits. Prix, 8.00 l'acre l 
Devoir—hRester six mois dans chacun ! 
des 1rois ans, cuiliver cinquante acres et | 

| bâtir une waison vaant $300. | 
| W W. CORY, | 
Sousministre de l'Inteneur | 


N.B-—La publicaion nn-autortse da 
celle annonce ne Sera 148 tayre. 


(THEATRE BADDOW 


AVE. TACIÉÉ, NORWOOD 


Maintenant Ouvert 


Un heatre de Premiere Classe 


| POUR LES FAMILLES 


|| Vaudeville et Vues Animées. 
Programme continuel depuus 
1.49 p.m. chaque soir. Matinées 


Toute personn- se tr-uvant seul chef de | 
| faini le où tout individu mä.e de plus de IR 
an+, pourra rentre comme humesia.{ ve | 
quart de s cuon de terre de l'Etat dispans | 


| 


| 


PLOMBERIE, CHAUFFAGE, COUVERTURES. 
INGENIEURS ET ENTREPRENEURS 


Plomberie 
Ventilation 
Chauffage 
A 


Couvertures 
EN 
Tôle et Gravois 
Corniches 
Plafonds en Metal 
ET 


Vapeur 
Eau Chaude 
ET 

Air Chaud Skylights 


Nous sommes les entrepreneurs pour Plomberie, Chat e ‘ouv i 
rire EE a po , Chaufrage et Couvertures du Petit 
Attention 

TELEPHONE Main 7318 


SR 


partieuliere pour Folises, Ceuvents et Ecoles. 


510 RUE DESMEURONS Botte de Poste 174 


ALLAIRE & BLEAU 


AVENUE TACHE, 


ST. BONIFACE 


Vous trouverez À notre établissement une ligne complete 
de Quincailleries, Ferronneries, Ferblanteries, Granites, Blanc 
émaillé, Huile de Charbon, Hails à Machine, Poéle a Cuisine 
Papier à Bâtisse Bianc et Goudronné, Outils de ferme, Harnais 
Louble et Simpie. Nous avons las paintures, préparées de 
Sherwins Williams ainsi que leur Blanc de Plomb et les 
Vernis qui sont sans contredit les meillenrs du continent 

“} Américain. 


Broche Barbelée, s des prix défiant tonte compétition, 
Curde a lievse (Binder Twine) 


Ferblan ezie attaché à l'établissement, Montage do !l oë8je 
et Posage de Fournaise à air chaud. 


AGENT POUR LA Assortiment de Meubles, etc. 


FAMEUSE MACHINE las etc. 


LA NATIONALE 


La meill-ure 

La plus simple 

La moins dispendiense 
plus facile a oserer 


Couckeites en fer, Mate- 


AGENTS D'ASSURANCES CONTRE LE FEU 


ALLAIRE & BLEAU 


=ST-'BONIFACE 


- Le bétonest le meilleur 


prouve bien que notre fabrication | 
est appréciée; nous devons indi- 
quer que ce chiffre porte sur ri- | 
deaux où portières de tout genre, 
purnis où Ron. 


Entin, à la rubrique des appa- 


reils d'éclairage au gaz, au pétrole ; 


et à l'électricité, qui comprend 
aussi les brûleurs, colliers, porte 
abat-jour et généralement toutes 
tpièces détachées en métal. le chif- 
feu enreuistré n'est que de 0,692 


«l peur di France. 

On consent qe cest peu de 
chos et presernice du d veloppe- 
ment de l'industrie francaise dans 


ls articles lustrerie et des modeles 
hetnbreux quelle pourrait oppo- 
sel iceux de la concurrence, Nous 


inmes pereundés que les articles 


d'un BrIX Ioden SeFatent stiscepti- 


bles df'etre vendus uisements mars 
drat atnrer l'attention de a 
ut de deuil sur les avanta- 
| prosentent, DAntaut potnt 
} } J 
‘ il l qui d enr Stvite. 
.— — __— 


Les Etrennes 
d'autrefois 


I . f : 
, L . d ue | 
= le [IR l D et 
‘ eneitie, des mvrtes. du | 
roi T s à etirs soti- 
Î bu ilit Ils of 
eusement la verveine re- 
ns Les bois sacrées parce 
‘ t ite paseut pour avoir 
ceuse vertu de purifier les 
ns, delnener les mauvais 
L rendre la santé. Le mvrte 
t ‘ { sututatent de 
SA > REL lt Nertt des Giau 
lis 
I L t es plantes porte- 
bon) r ir ectrelihes ersista 
temps dans le peuple. Martial 
et Oùid ention à plu- 
sieurs épis On offrait ele 
. ei que les t 
- = - tes. dl nel. d 
e 
|] ait à 
I . ir- 
| “ , ir 
vu qui Î à | ‘ dir 
seu rt ton à lerR)T)E 
\ qu elle = Trent Dans l'e- 
change comrun d'etrennes on 


mettait la terre, le ciel et les eaux 
contribution: les bètes de som- 


me et les bètes d'agrément, les oi- 


seaix, les porsons etarent des of- 
mes; el- 


frandes parfaitement ues ; 
les le sont enco: e aujourd'hui, 


Lorsque, suivant F 
LÉ CRE ES 


{Voilà un conseil qui serait suivi 
| par les pauvres écrivains assoiffés 
| de lecteurs et je suis sûr qu'un 
| grand nombre d'entre eux seraient 
| heureux de remeitre en honneur 
ces coutumes littéraires anciennes. 
Tilbulle adresa ses ouvrages à 
la belle Nééra, mais ilen'eut pas la 
cruauté d'exiger qu'elle les lise: il ! 
lui suffit qu'elle les tint pour 
agréables. “En ce Jour où com- 
mençait l'année pour nos aïeux, 
dit-il, les dons de l'amitié cireulent 
par la ville en grand appareil: ils 
courent de rue en rue, de maison 
Les vers charment les 
l'or avares, Nécra mé- 
rite des vers, Je li dédie les miens. 
Que le Hivre aussi blane que la net- 
d'une enveloppe con- 


en Hiaison. 


belles, les 


re soit revetu 


| chissant la Rivière Athabaska aux en- 
{\irons du Rang 7, 


mus par la vapeur, l'électricité ou au- 
tre pouvoir moteur, pour le transport | 
du fret, des passagers et le service de 
messagerie, à partir d'un point à ou 
près du Canton Soixante-Sept, Rang 
dix-huit, à l'ouest du 5ème Méridien; 
de là, dans une direction sud-est, fran- 


à l'ouest du 5ème 
Méridien de là, dans une direction sud- 
est, à Edmonton: de là, dans une di- 
rection sud-est, à Camrose: de là, dans 
une direction sud-est, franchissant le 
ième Méridien à ou près du Canton 32: | 
de là, dans une direction sud-est, fran- 
la  Hiivière Saskatchewan 
Sud, près du Canton 20, Rang One, à | 
eine Méridien: de là, dans 
direction dirigeant 
vers le Loe Johnson: de là vers l'ouest, 


| 
echissant 


l'ouest du 


une sud est, <e 


jusqu'à Marvtield. Canton Dix, Ranzy 
0, à l'ouest du ler Méridien: de là, 
dans une direction est, à Virden: de 
là. dans une direction nord, franchis 
sant fa Rivière Assiniboine à où près 
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Stetistique du Feu en 1913 


Le feu a détruit une valeur d'à 
peu près un million de piastres 
dans la province durant l'année. 
D'après M. Lindback. commissaire 

rincial du feu, la ville a perdu 


MACKINNON #4 HACKETT. 


Prcureurs des Heqguérants 


Shilohs Gure 


| STOPS COUCHES “LS 700 


à 3.30 pin. le samedi. | 
ENTRÉE : , (FA re, 
e| le CONS | 
Dames et enfants + -  10c FA «ot (rucl É 
Matinées - - Ge 
"EST affirmer beaucoup mais c'est pourtant la vérité. Depuis es 


commencements du monde, l’homme a toujours cherché, dans 

ses constructions, autant que possible, la ressemblance de la 
pierre naturelle. Le travail énorme qu'il faut pour sortir la pierre 
des carrières et la tailler a conduit l'homine à rechercher divers substituts. 
S'il s'est jamais servi de bois c'est que le travail en était moins pénible, les 
usages plus faciles et l'approvisionnement moins dispendieux. 
Il n'est plus aussi facile de se procurer du bois. De mème que les autres 
inatériaux de construction le coût en augmente sans Cesse avec une rapidité 


LE WALKER 


Le plus heau Théâtre Au Canada 


Phone Garry 2520 alartmante. 


Je prix du béton au contraire va en baissant. C'est pourquoi, tant au point 
de vue de l'utilité que de l'économie, le béton est le meilleur matériel de cou- 
struction. 

Les cultivateurs canadiens, proportionnellement à leur nombre, emploient 
plus de béton que les cultivateurs de n'importe quel autre pays. La raisou? 


C'est que la compagnie 
nada Cement 


leur fournit nn ciment de la pius haute qualité possible, ce qui assure ‘= sucrès 
de leurs travaux en béton. Le secret de cette popularité du béton au Canada, 
c'est que, alo:s que rous annoncions les divers u-ages 
du béton, nous nous aidions de méthodes sci6:- 
tifiques pour produire un ciment d'une qui!.té 
élevée et toujours uniforme, et que le lbéton fait au 
moyen de ce ciment a toujours donné les excellents 
résultats promis par nos annonces. 

L'emploi du béton ne serait pas aussi populaire au- 
jourd'hui, si on avait einplové à sa confection un 
ciment inférieur. Insistez pour avoir du ciment 
marque ‘Canada C'est la meilleure garar que 
vos ouvrages en béton vous donneront toute Ji sat 
faction possible. Le ciment‘ Canaxla"etea vante 
tout près de chez vous. 


JEUDI, VENDREDI ET SA. 
MEDI, 
Opera Comique de Collier 


DOROTHY 


Par la Winnipeg Operatic 


MATINEES ET SOIRS 


| 
| _ malér 
| 


ociety. 


Sous la direction de 
MR. 4. BOURGEAULT | 
Noirs: 1 50 à 25e, Mat K1 à 25c 


SAISON DE GRAND OPEPA 


Qunlan Opera Company 


Orchestre de 60) 


si 


te 


Sans cette marque, ce 
(200 Artistes, nest pas le ciment 


: | Canada, 
Deux semaines, du 2? au 16 Fevrier, : 
Ecrivez pour notre livre de 160 pages: “Ce que Le cul'iroteur peut faire arre le béton," enroyé 
. LA | gratuitement Il devrait y en avoir un eremplaire uans la maison de fout cul 
Ordres par la Malle ou an bureau le 26 nm: . 
Canada Cement Company Limited Montre:l 


Janvier pour crcilaire des prix 


nre 


et du R pedt 
Semaine du 16 Février 


William Brady Ltd. 


lréseutera 
Hubert. Mantel 
Dass Un 
SHAKESPEARE 


Rerrkroike DE Pirces 


Laveie & Oie 


| nn | Cusson Agences, Importateur de Vins, Li- 
Dans | queurs et Cigares 


25 Rue Dumoulin - Tel. 2568 


énaint-HBonttn ce 


WIDOW by FROXY Assurances 


VIE, “BONDS”, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET 
MALADIES, GRELFE—RESPOXSABILITE D'EMPLOYEURS— 
SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


Hommes Deman- 
des de suite 


FEU, 


—— 


®, DANDURAND 


| 
mere a ARGENT À PRETER 
nn du prete | GRAND TKUNK PACIFIQUE TOO UE 
ee ngieure pour ace à |] (COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE | Charpente, Mavonneri, ets, 
en es us ER : . Toutes les Lignes sur tous les Océans 46 Rue Hamel 


pour notre catalogue. 
OMAR SCHOOL OF TRADES & ARTS 


rue Main, Winnipeg 


3204 
MAN 


Phone Main 
ST-BONIFACE, 
Ouvrage garanti 


ve 0e raite DÉPART DES VAPEURS : 

Février 14 
die. Fevrier 18 
....... Février 21 


Rochambeau Janvier 31 Chicago ......... ..... 


France ….......…...….VFévrier 4 La Savoie 
La Provence. Février 11 Floride. … 

M. E. SABOURIN, Agent 
60 AVE. PROVE CHER, Sr-Bewirace Tec. Marx 4372 
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